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5 ANADA.BAS-C

Montréal, 30 Novembre 1860,

Le Afontreal Gasette de mercredi ma-

tin nous apprend que l'officier rappor-

teur dans l'élection du comté de Shef-

ford, à pris sur lui de retrancher duli-

vre des polls deux ou trois votes,ce qui
explique la nullité de cette élection.

Leuder se plaiguait à ce propos du

ude libéralité que montrent générale-

ment les anglais envers les canadiens.

Jemais, où très rarement, vn voitces

messieurs voter pour un cunadien;
tandis que les cauadiens non seulement

votent pour des anglaisdans les comtés

où ceux-ci sont en inajorité, mais leur

confient même vn mandat politique
dans des comtés exclusivementfrançais.

Dans l'élection de Shufford, ce n’est

plus la partialité, c'est ln fraude, c’est

la violation de la loi qui empêche un

canadien d'aller prendre son siège en
rlement. C'est un oflicier rapporteur

ui sort de su sphère et qui, au mépris

de son serment et cle la majesté deslois,

retranche des livres que les communes

seules ont le droit d'examiner et de pur-
ger. les votes nécessaires puur annuler
une election.
La loi est très sévère sur ce point, et

avec raison. Nous demandons donc
que l’officier rapporteur se lave pleine-
ment de l’accusation portée contre lui,
ou qu’il soit puni comme l’exigent et la
justice et Phonneur du pays.

oo Wl ++ +

Voici,suivant te Franco Canadien, los
accusations portées par M. Chapman
qui est venu en Canada so mettre au
courant de l'administration du Grand
‘Tronc, contre M. Blackwell, l’adminis-
trateur de cette compagnie.
M. Blackwell u été dénoncé dans une

ussemblée des nctionnaires tenue à Li-
verpool le 4 du courant:

lo. Pour avoir informé les Directeurs de
Londres, en décembro 1859, que le chemin
etait comp'été depuis St. Thomasjusqu’à la
Riviere du Loup, tandis qu’à cette époque,
il restait encore sur cette portion de la ligne,
35 milles à faire et qui ne furent mis en o-
pération qu’au 2 juillet 1860,

20. Pour avoir destitué M. Reith, l’in-
tendant-général, sans avoir exprimé, dans
son rapport, Ja raison de celle destitution;
les directeurs du Grand-Trona à Londros
s'étant vus obligés de payerapour ce fait, à
M. Reith, une somme de £4000 sous forme
d'indernnité.

30, Comme étant responsable des avan-
cés contenus dans le prospectusde la ligne
entre Chicago, Détroit et Port Huron, ainsi
que du bail qui s’en cat fait.

do. Pour avoir au préalabe, pris des ar-
tangements avec la compaguie du Great
Western, ce qui a privé le Grand-Trone du
controle indépendant qu’il aurait pu exer-
ver autremeut sur le commerce «lu pays si-
tué à l'Ouest de Hamilton, et pour avoir
donné à entendre aux actionnaires que le
Chemin de for de Chicago, Détroitet Port
Huron avait été loué moyenuant 50 par
cent sur les grosses recettes.

Pour avoir permia à l’intendant-gé-
néral M. Shanly de louer, conjointement
avec l'hon. John Hamilton, les steamers du
lac Ontario, os dernier étant nommé in-
tendant de cette ligne aveo un salaire de
s1W00 par an.

60. Pour avoir acheté à Sarnia, des con-
tracieurs, MM. Gnowski, Macpherson ot

à Cie, pour lasommede £24,000, une propri-
| été qui ne leur contait que 310 louis et qu’-

lis étoient tenus, par leur contrat, de fournir
glatis à la compagnie,
M. Chapman accuse, de plus, M. Black-

well d’avoir substitué, dans un de ses rap-
ns, la somme de quaronto millions ster-

ng au méme nombre de piastres ; d’avoir
Tapporté une grande augmentation de popu-
lation sr Une certaine partie de la ligne où
lui (M. Chapman) n'a vu que des marais
habités par des sorpents à sontettes; d’avoir
pris certuins arrangements qui ont çu pour

H effet d'empêcher le Grand-Tronc de parti-
I oper dans Je traffic de New-York ; d’avoir
# refuse offre que fesait, à la Compagoie,la
4 corporation de Kingston d’une rue spaciouse

pour y passer lea convois et d’avoir payé à

  
  

 

Feuilleton de “ l'Ordre.”
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M. Shaw, pour le droit de traverser son
Uai. une somme de 15,000 louis, dout 10,

furent payés, à son acquit, à un ministre
canadien.

Ces accusations sont très graves.
Nous ne voulons cependant pas, par
prudence, comdamner M. Blackwell
avant d’avoir en main sa justification.
Mais il est une chose bien certaine et
bien claire aux yeux de tous: si la com-
pagnie du Grand Tronc avait été sage-
ment administrée, il en serait résulté
d'iminenses avantages et de gros profits
au lieu de la banqueroute qui la pour-
suit.

M. Blackwell est parti avec plusieurs
employés de lu compagnie pour l'Angle-
terre où ils vont essayer de prouver
l’innocence el la pureté de leur conduite.
ls n’auront pas de peine à prouverleur
innocence ; nous doutonsfort qu’ils réus
sisent à prouver que leurs mains ont
toujours été pures de touto rapine.

Quoiqu'il en soit nous espérons que
nos communes n6 coimpromettront pas, à
In prochaine session, les intérêts de la
province, en uccordant de nouveaux
subsides au Grand Tronc.

-- Wm meena

L'agent de l’émigration à Québec
vient de publier son rapport pour l’an-
née 1860 Il peut être parfaitement
aualyse par les statistiques suivantes que
nous mettons en parallèle avec celles
de 1859.

 

 

1859. 1860.
Emigrants, de Chambre, Pont Chumbro Pont

Avgleterre 1498 3354 1352 5099
Irlande 4 413 1 376
Ecosse 138 636 128 851
Allemagne 8 962 0 533
Norwège 37 1694 40 1763
Belgique 0 2 0 0

1720 7061 1551 ~612

Sous le rapport des professions, les
¢migrauts peuvent ainsi se classer :

Formiers..………….…........... 1624
Journaliers....…........... 1269
Ouvriers...………….….......... 362
De Profession....….………..…... 9
Serviteurs..…….............. 32
Clercs, Maychands. ....... 318
Saus profession déterminée 262

3976
Les émigrants pour l’année 1860 se

divisent dans l'ordre suivant, sons le
rapport des nationalités :

Angleterre...2491
Irlunde..….……....…..…........ 2832
ECOSSO...0000000000000000. 1850
Allemagne....…....…..…..... 673
Norwôge....…...…......... 1821
Dannemark...…....…....... 74
Lulugne, elC,..……........ 52
Italie... vevennninen. 1
Etuts-U'Hiÿ. 000000000000 4
Canada...….....….…........ 365

 

10,163
Ces émigrants sont débarqués à Qué-

bec ; mais il ne faut pas croire que tous
sontrestés au Canada. Les (rois quarts
ont fait que passer dans la province
et sont allés s'établir aux Etats-Unis
où ils trouvent de plus grandsavantages
et où les mœurs sont plus eu harmonio
avec celles de leurs pays.
L'Angleterre et l’Irlande sont les

deux pays out fournissentle plus à l’é-
migration. Nous n’avous pas un seul
émigrant français. La Belgique nous
a envoyé, dans le cours d’une seule an-
née, 1753 hommes parlant la même
langue que nuus et professant la même
religion. Il seruit à regretter quetous
W’aient pas adopté le Canada commo
leur seconde patric. Nous espérons
cependant que cette émigration belge
ira toujours s’augmentant et que l’émi-
gration frauçaise, nulle celte année,
prendra, grâce à la mesure de l’hônora-
le Loranger; de grands développe-

ments, nous apportant de la vieille me-
re-patrie l'expérience de su civilisation,
et, nous, lui donnant, en échange, un

     

       

bre ct In nationalitédes exposants,et
Nous ne pourrons faire tremerau

Montréal;"Vendredi,90 Hovembre 1860.

   

  

  

 

  
 

 

  

L’ORDRE,
UNION CATHOLIQUE.

|
taretn Member roars mn th © an more rantrae + comm

peu de cette liberté sincère ot pure, si
rare sur l'autre continent. i

L’émigration européenne quisefixait
autrefois dans le Haut-Canada et qui a
augments si rapidement la population,
de cette province, s’eu va maintenant,
tout droit aux Etats-Unis. Etil est’
constaté que depuis deux ans la ville,
de Toronto a diminué en population,
d’une manière étonnante. ville Je.
London a subi le même sort. Le pro-
chain recensement, si les Canadiens
savent comprendre leurs intérêts, fer-
mera ,unefois pour toutes, la bouche aux
partisans de la représentation basée sur
la populotion. Pourtant nous ne devrons
ce succès ni à l’émigration anglaise, ni
i Péwmigration francaise. Que sera-ce
lorsque nos communes auront sanction-
né lo projet de l’honozable Loranger,
lorsque nous recevrons régulièrement
deFrance et de Belgique une émigra-
tion qui doublera notre nombre sans le
déparer, puisqu’ello aura la môure lan-
guoe, les mêmes mœurs et la même relie
gion ?

+. eee

Nous avons dit à propos dela nomina-
tion de M. Prieur comme prufet de la
prison de réformu à l'Ilc-aux-Noix, que
la majorit: des détenus est canadieu-
ne et cutholique. Lo Wisness s’en fait
ulie arme contre notre nationalite ef Do-
tre religion, avec sou habilité ordinaire.
Nous ne voulons pas discuter longue-
ment avec Un scolaire aveugle et sourd
de naissance. Nous dirons seuleruent
au Witness que svn argument ne
prouve rien en faveur de sou protes-
tantisme. Les détenus à l’Ile-aux-Noix
sont pour la plupart Canadiens et catho-
liques : muis le Witness duit savoir aus-
si que dansle Bus Cunudu les Canadigns
ot les cutholiques unt immense majo-
rité. Le raisonnement de notre confrè-
re torabe done par là même.

Si lo Witness veut prouver quelque
choso, qu’il prenne deux peuples dont
l’un est catholique et l’autre protestant:
si lo protestant ue l’emporte pas surle
catholique par lo nombre de ses crimi-
nels, nous wavens plus rien à répliquer
et nous déclarous le protestantisme fa.
vorble aux bonnes mœurs.
En attendantcette preuvo du Witness

nous coutinuerons de proclumer la su-
périorité des peuplos catholiques sur
les peuples protestants.

—-

Revue de l’Exposition de Montréal,

PEINTURES.

Suite.

(Voir le Numéru de Mercredi, 28 Novembre.)

CONCLUSION.
 

Ici se termine notre revue. Tout
en désirant trouver matière à causer,
nous Éprouvions par fois lu crainte
que ce travail ne fut pas toujours au
gout du lecteur; aussi, nous sommes
nous clforcé de lui donnerde l’intérêt
en l’assnisonnant de plusieürs annce-
dotes dont nous garantissons lu vé-
racité,

Notre revue aura dû. faire recon-
naître À beaucoup de personnes que
le Canada a un brillant avenir devant
lui, à une condition cependant, c’est
que des mesures promptes et efficaces
soient prises par le. gouvernement
pour arrêter Pémigration de la jeu-
nesse. Le meilleur systéme i: adop-
ter pour arréler cette émigration se-
rait évidemment de créer des écoles
graluiles du soir, dinsi qu’on le fait
en Europe,afin d’habitucr au travail
toutes ces jeunes intelligences qui
deviennent souvent la richesse d’un
pays. IE

, Considérons un moment.Je nom-

   
do déclarerl'absence presquetottilé

rtert = 

l’élément canadien. Est-ce à dire pour
i|cela que l’élément Canadien soit
nul en Canada ? Non, assurément,
Mais nous ferons remarquer seule-
mont qu’il arrive chaque jour de la
métropole des'ouvriers anglais qui ap-
portent avec eux unecertaine instruc.
tion dans leur profession, et que dès
lors, c’est à lour école quetravaillent
nos ouvriers Canadiens. Tandis que
si nous uvions des écoles gratuites
du soir, ayant pour but d’enseigner
le dessin et les arls mécaniques, le
pays tout entier ressentirait d'excel-
lents effets.

Il vaut généralement mieux,dit-on,
calculer sur ses propres forces que
sur celles d’uuirui. Et que les Ca-
nadicns éprouvent done leurs torces
avec leurs propres ressources, et nous
lenr prédisons des résultats tels qu’un
peuple intelligent et persévérant peut
cn obtenir.
Le fait d’un pays neuf, c’est l’esprit

d’indécision qui règne tout d’abord
chez ses habitants. Il n’en est pas ain-
si du Canada où des forces vives ne
tendent qu’is s’y développer de plus
en plus, grace à l’esprit d'intelligence
qui guide les pus de ceux qui s’élan-
cent dans le champsi vaste do l’In-
dustrie. Si l’industrie était Russi avan-
cée que le commerce, Montréal n’au-
rait rien à envier à ses voisines ; cette
cité déjsi admirablement située bril-
lerait danstout son éclat; elle pour-
rait dire uu vicux pays :—* Vois,
“ come je suis belle L... Ne sont.ce
“* pas tous mes charnies qui ont su ut-
“ tirer auprès de moi cette multitude
de bras qui me secondent dans tous

*“ mes efforts pour montrer ma splen-
deur --—Connais-tu mes beaux flen-

* vex? As-tu entendu parler de mes
** immenses forêts? As-tu eu connais-
‘* sance do mes richesses géologi-
“ques? Et crois-tu vraiment que je
“« ne sais encore vêtue que d'unejupe
« de pluines de couleurs variées, por-
“ tant ma coiffare du meme genre, et
ne marchant qu’avce des chaussu-
“resde caribou? Penses-tu aussi
“ que je sois toujours armée d’un arc
** avec son carquois garni de flèches
“ empoisonnées pour tuer la bête sau-
‘ vage, voire méme l’homme? T'ns-t-
“* ou dit que mes routes étaient par-
‘ courucs, en été, pardes équipages
“ dont l’élégance etla légèreté sem-
“ bleut vouloir transporter des fées
«s dans les nues ; et que l’hiver une
“ magnifique nappe de neige couvrait
** mes possessions ; et que mille pro-
“* mencurs venaient chaque jour ad-
“ mirer notre beau soleil qui fait res-
“* sortir plus encore Ja blancheurécla-
“+ tanie de la neige qui semble défier
“ celle du cygne. Etenfin, vois-tu
“ nos belles juments canadiennes
* dont l'allure noble et fière fait en-
‘ vie à nos yoisins, et qui trainent
“ avuo- la rapidité de l’éclair de dé-
“ licieuses sleighs recouvertes de nos
“ plus belles fourrures du Canada?
ss —-Moi qui teparle, qui t’interroge,
* doules-tu encore de mon existence ?

“ Suche-bien que ta jeunesse me
** perinetteu de. progresser duns les
** sciences, duns les arts et dans les
“ lettres. Pour ce qui regardé Pin-

dustrie, c’est vrai, j’ai encore beau-
coupà faire. Et que puis-je dire,
8i ce n’est de remarquer que les

‘ capitalistes, au lieu de fortifier les
rangs de quelques industricls, pré-

“ fèrerit: livrer leurs capitaux à des
“ chances aléatoires, dans l’espoir
“ de détupler leur fortune. Erreur
“prolonde, 4

“ Detoutes les villes de moncher
“ Canada, c’est moi seule qui saurait
“ devenirgrande, riche, prospère. Et

  

    

“ p’ui-je déjà point bien changé de-
“ puis un quant de siècle ?… Dai-
“gnc m'’écouter encore quelques
“ ostants. .
“ Mon commerce de bots est im-

“ mense. Des mines de fer ct de cui-
“vre sont en pleine exploitation,
“ surtout mes nouvelles mines de
“ cuivre, dont lo rendement est con-
« sidérable.—Et je posséde des tmi-
“nes d’or! Le temps n’est peut-
“ être pas très-éloigné où je saurai
“ bien les découvrir...
“ Et te dois-je laisser ignorer les

“ graces de mon sexe ? Voici mon
“ portrait :—Les yeux d’une napoli-
“ laine —le nez auoilin—mes dents
“ sont aussi belles que celles d’une
“ nudalouse—ma chevelure peut ju-
“ louser les tresses d’une osmanlis.

Mataille ferait envie à la plus jolie
“ fille de Smyrne. Mais le monde
“est si méchant! On w'attaque
“ sans cesse parce que j'aime la...
‘ erinoline. O désolation des désu-
“lations !!! Passons outre. Ma
“ toilette est en tout semblablo à celle
du vieux pays, d’où je recois très

exactement un numéro des modes
“de Paris. Donc, je suis habillée
“ avcc un goût exquis, et de plus, je

porte une délicieuse droite coiffure
‘ qui consiste en une forme ressem-
“ blant à nu... moule à bord creux
“ et circuluire destiné àfaire cuire da
“ pain de Savoye, qui serait recon-
“ vert de feutre noite, de préférence

“ petite plume de coq noireest négli-
« geamment posce sur le côté. Cette
«mode toute nouvelle me sivd à ra-
“ vir. Quanta ce qui regarde la main
“etle pied, je ne puis mieux les com-
‘ parer qu’aix eux memes sujets

“ que portent lechinvises de la Chi-
“ne (car on parle quelquefuis des
“ chinoises de parav'ents), nvec cette

“ différence, cependur£t, Que RI mes
“* mains ni mes pieds ne Sont meur-
““tris par des ulcères quŸ provien-
“ nent, chez elles, d’un us'age très-
“ ancien et très-absurde, c*lui de
“ comprimer ces deux parties à Un
“ résultat infiniment poatit, sans pour
“cela nrrôter la croissance des on-
“ gles, qui alors entrent dans les
“chairs. J'ai entendu dire qu’on
“ avait fuit cn France Papplication
“de co vicux systéme sur des bos-
‘sus ; plusieurs bossus ayant per-
“ du la vie avec ce traitement barba-
“re ont réclamé avec énergie con-
“tre des procédés qui révoltalent

Lu ageay

“au drap de mêmecouleur, et une|

—
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rendupar M. Coursclles, mardi dernier :
La Courdit que l’acte d’accueation conte-

nait deux chefs : le premier pour être pussé
avec plus d’un crib à In fois, et le second
our être ainsi puasé saus avoir donné doux
eures d'avis nu Gardien du pont, tel que

requis par le statut. Le premier point à
être considéré était, daus l’opinion de la
Cour, de savoir ai le atatut provincial 10 et
11e., Viet, ch. 98 était un acte public affec-
tant le public en général. La dernière clau-
ne dde ce statut déclarait en termes formels
que cu statut étust Un acte public, et la Cour
étuit clairement de cette opinion, car, indé-
pendarnment de ve proviso du statut, Pon
ne pouvait douter an iustan* qu’un point tel
que celui dont il s’agit, lié à de grandes
voies publiques, conduisant à la ville, n'in-
térossait pas le public, ot wetait pas, de
fait, pacuo de lu voie publique. Telle, étant
Popinion de lu Cour, il fullait ensuite con-
sidérer ai los doux chefs d'accusation étaient
suutenablus un loi. La Cour n’entretenait
aucun doute sur ce point. ;Ç
Le statut, dit l’hou. Juge, dounait au pro-

priétaire du pont un recoars en dommage
contre coux qui, en passant avec des ra-

deaux, pourraient faire du dommage au
pont. Co remède était tout particulier
au propribtuire du pont et n’avait aucun rap-
purt aux vilenses créées par le statut en fa.
eur du pablio dontil avait voulu garantir la
nûreté contre lus incidents qui pouvaient
résulter des cages so heurtant contre le
pont, et lu cour n’entretenait aucun doute,
que ceux qui contrevenaient au statut, dcel
égard, étaient passiblos de pourauito et pu-
nition, par indictement, dans cette cour, tel
que daus le cas actuel. La cour étaitd’avis
que l’oraqu’un statut ordonnait de (aire une
chose suns prescrite le mode de punition,
toute violation de cette ordre de la législa-
ture était un délit (misdemeanor) punissa-
ble pur indictement. Lacour, à l’appui de
cette opinion, cita plusieurs autorités, at
entr‘autres ‘ Dwarris on statutes ”’ pago
677, qui nous parut la plus forte et oùil est
dit : * Lorsqu'on statut ordonne ou prohibe
+ quelque chose affsctant le public, la per-
“sono coupable de désobéissance au sta-
« tut, outre qu’elle soit passible d’une ac-
* tiun de la part de la partie qui reçoit du
& dommage, pout aussi être mis on accusa-
* tion (indicted) pour déeobéissance. ¢ Lors-
+ qu’uu statut défend de faire une chose,
« colui qui y contrevient volontairement,
* bien qu’il ne soit mu par aucon mauvais,
« (corrupt) motif, cet punissable par indic-
« tement,
“ Lorsqu’un statu enjoint de faire un

* acte sans indiquer aucun mode de puni-
“tion un indiclemeut est soutenable pour
st desubéissance aux injonctions de la lègis-
© Jature.””

La Cour débouta alors les demurrers et
ordonua que les parties eussent à comparal-
tre lo premier jour du terme prochain pour
recevoir leurs seutencen.
M. Carter, avocat de la part de la Cou-

ronne, obsurva alors que ia poutsuite n’en.
tendait pas demander un jugement révère;
mais intima, en même tetnps, l’intention
des propriétaires du pont d’insister atricte-

avec plus d’un crib et sans donner l’avis re-
quis pur la loi.

—_—meme “toutes les personnes dont la pe
“ pendiculaire dans le système vété-

brule n’était pas toujours à l’abri
“ des sarcasmes,

‘* Eh bien! qu’en dites-vons, chers
“ lecteurs, Nc suis-je pas une char-
“ mante fée ? Monseul désir, cn ce
“* moment, c’est de prétendre un jour
“* à posséder [rois qualités précieuses

pour réussir dans 1ues projets :—
“ le génie du lu France—lhonnéteté
“ commerciale de l’Angleterre—ct
“ l'activité de l’américuin.”

Notre aimable fée ayant rempli
en conscience son devoir, C'est à
nous de ln remercier d’un épilogue
que nous faisons suivre de notre pro-
onde reconnaissance poor accueil
qui u été fait à notre travail. Puisse
notro livre être de quelqu’utilité à la
jeunesse canadienne.

FIN.
Gustave Sth.

Décision importante pour les Commer-
“pants de Bois,

Nous analysons, d'après un journal
de celte ville, lo jugement dansla cause :
—La Reine vs. Charles Cummings, 

le Courrier, vient de rompre ses rela-
tious diplomatiques uvec lo Pérou, et

der au Congrès les pouvoirs nécessaires
'

Comme

de cetto querelle,
tinients américains. Le Z;
sou et le Georgiana, conlisque.

ment à l’uvenir à ce que l'on ne passût pas

Le gouvornement des Etats-Unis, dit

l’on assure que son intention n'est pus
d’en rester la; le Président doit deman-

pour,enyLYer une expédition au Callao.
uUjOUrs, c'est une réclame,

tion d’indomnite i se trouve au fon
ndemaite "1p vit de deux bâ-

8... ‘<zie l'homp-
~  ‘vijlya

Rue St. Gabriel.

 — +125 ——————— 1e

dans des conditions régulières et reven-
dique impérieusement des dommages-
intérêts pour leurs propriétaires. Si en-
tière est mêmeà cet égard la conviction
de M. Buchanan qu’i
deux fois Ia proposition d’un arbitrago

il a repoussé.par

auquel le Pérou propusait de soumettre
le Titige.

Sans vouloir prononcer sur le fond,
nous croyons que ce refus d’un recours
arbitral met le cabinet de Washington
dans son tort. Plus il cat pénétré de
son bon droit et plusil devrait s’empres-
ser d'accueillir ce moyen de le consta-
ter aujourd’hui encore,c’est la meilleu-
re solution que nous voyonsi à la diti-
culté. Quant aux velléités d’expédi-
tion, il nous semble que l’expérience
de In fameuse affaire de Paraguay au-
rait dû guérir M. Buchanan de toute
disposition à s’en aller en guerre. Dans
tous les cas, le Congrès a dû profiter de
In leçon, et y regardera certainement
à deux fois avant de s’exposer à en re-
covoir une nouvelle.

La méme malle qui nous apprend
que lo ministre des Etats-Unis à Lima
u pris ses pessepurts, nous apporte le
germe d’une autre difficulté analogue
daus la Nouvelle-Grenade. La guerre
civile que l’on représentait, il y a quiu-
zo jours, comme terminée dans cette
république, à repris de plus bellefet ame-
né deüx incidents graves. Ie premier
est l'embargée du brick américain
Winthrop avec sa cargaison, par les au-
torités revolutionuaires de Santa-Mar-
tha ; le second est l'arrestation et l’em-
prisonnement de M. Foster, ancien con-
sul des Etats-Unis, pour avoir voulu
aller de Carthagène à Santo Marthu
sans passeport. Voilà de nouvelles ré-
clamntions en perspective.

- -- —.-

Nous commeuçous aujourd'hui à pu-
Llier le rapport du général de Lamori-
cière, qui est très-loug.

M. le général de Lamoricière est ar-
rivé le 12 à Paris. Un grand nombre
d’umis s'étaient rendus à la gare pour le
recevoir, et, dans la cour de son hôtel,
plus de trois conts personnes s’étaient
spoutanément réunies pour lui offrir les
témoignages de leur respectueuse sym-
pathie et de leur admiration réconnnis-
sante,

L’illustre général u paru profoudément
tough de cet uccueil, et il en a exprimé
scs remorciements par quelques paroles
omues. oo :
Dans lnfsoirée et aujourd'hui, un nom-

bre considérable de personnes se son
fait inscrire chez lo glorieux défenseur
do l’Eglise. M. Garay,

RAPPORT
Du Général de ‘Lamoricière,

AU MINISTRE DES ARMES,

SUR L'INVASION PIÉMONTAISE.

 

 

 

PREMIERE PARTIE.

Exposé de la situation à lafin d'août et
dans les premiers jours de septembre.
—Ejjectif et emplacement des troupes.
—Envahissement du territoirc pontifi-
cal parles bandes piémontaises.—Som -
mation du gouvernement sarde, quelques années par lo gouverneme.péruvien, pour avoir chargé du guanodans des conditions illégales. C'étaitdans un de ces moments de discordes ci-viles si Fréquent, au Pérou,etles naviresen question uulieu de s'adresser au pou-Voir central do Pérou, s’étaient simple-ment munis d'un permis signé par lesautorités révolutionnaires d’Arequipa.En outre de cette première irrégulanté,la corvette qui los captura, les” trouvadans des parages où les gisements de

guano ne sont'pas encore livrés à l'ex-ploitation commerciale. C’est sur ce
double chef que le président Custilla et
lestribunaux de Lima maintiennentlu
soliditéde la confiscation. L'administra-tion de Wushington est d’opinion entié-
tement contrairo, prétend que le Zizzis 

 

   

Thompson et le Georgiana opbraient
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MONsEIGNEUR, >

Ya viens bi ia bien tardivement Vous ren."fe de nos opérationsdemie pa, Ledu oi dentdernier. V. E. cou.oFiala ; plupartdes Thite dont j'ai à rue rj ellesait aussi que, parsuife de . “MMensedéploiement de forces qu'on a fui, SOO"tre nous, toutes nos communicationsont êté coupéesdès le. commencementde ‘In guerre, ot que presque tous leschefs de l’armée ayant été emmenés oncaptivité, c'est à peine si j'aipu révniraujourd'hui. les | renseignements queJ'aurai direc voir, "
ais si ce rapport apprend peu dechoses àV. E, quant auxrosuliate, ilfera miéuxcomprendre. l’ensemble'desopérations de notre petite armée, mon-
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Française,

Par Madame Leprohon,

TRADUIT DE L’ANGLAIS

Par B, L, do BELLEFEUILLE.

IV.
—Madomoiselle Rose, vous êtes un

ange, s'écris avec forco le joune homme,
Bes yeux se romplissant de larmes mal-
gré luiOui, et je suis déterminé
à ne pagrenoncer à vous aussi aisé-

| ment. J'éttondrai, et j'éttendrai onco-
€ te, et alor, quand lu belle-mère vous
g AUra rendu cotte maison insupportable,

Yous saurez où aller pour en trouver|§ une autre et nne meilleure.
Malgré l’obligeancoet la bienveillan-à ce de catto dernière proposition du jeu-

ÿ ne homine, qui en ‘l’exprimant no fai-
8 sait que manifester:“au dehors. l'affec-ÿ tion font;son.. cœurétait rempli, Rosehe 8e gentit point, reconnaissante. Tou.
ÿ tefois comme son ‘ admirateur persévé-
Tant prenait ioson chapesu pour: ‘par-
tir, elle ne fit nucaneréponse, mais ac:quete aves 8a douceur ordinaire son

uhait de i ;chagrin. onsoir.ua pouentaché de

‘tête dévouéo; elle demeura assise, si-

À peine avait-il quitté la maison, que
madame Lauzon,les traits -bouleversés
par la colère, arriva au milieu de la
chambre.

—Qu'’est-ce que je viens d’entendre
là ! a’écrin-t-clle en frappant avec colè-
re le plancher du pied. Toi pauvre,
misérable, petite Rose Lauzon ; toi, tu
88 osé refuser un bon parti comme An-
dré Lebron |!Es-tufolle ; ou lo peu
d'esprit que tu avais auparavant a-t-il
été gâté par ces livres détestables que
tu es toujours à lire, quand tu peux en
attrapper la chance ? Me penses-tu as-
sez bonne pour toujours te garder dans
cette maison, surtout quand tu as uno
occasionfavorable d’en sortir ? Réponds
moi malheureuse ?
Pauvre enfant !—Aucune; réponse

de ss part n'aurait ;pû conjurer cotte
tempête de passion‘et do haine qui ve-
nait d’éclater si soudainement sur sa

lencieuse, effrayée et tremblanto, les
lèvresconyulsivement jointesensemble
pour «retenir les sanglôts’qui se pres-
ssient dans son sein, |

. —Oui, continuace tte femmo . tyran-
nique;bans s'apéroevolrdanisucoldre
qu'elleträhissait ‘son indigno rôle ‘d’é-
coûteuse :—Quelle farce; toi, petite fi-
jure do, citi, créature igutile, toi, gl
lerdire André Lebfün que tu ne
Pouÿrasjamais être sa femme, que tu
né‘’peux lnisser ton vieux père

|

Com-
ment oses-tu....? 

‘d'entrer à temps pour entendro-la der-

| espkit,qu'elle ‘était ‘exposée, presquo |-

idvélontairemont : - =:

demanda Lauzon, qui venuitjustement

nière phrase.
Ce fut le signal d’une nouvolle ex-

plosion de colére, et Joseph, afin de pro-
téger ss fille contre l& violence, dit]
en touto hâte :—Va, vite, Rose,fi fer
la“portb'dal'étable que jaiCE
lnisséo ouverte. Les animaux peuvont
sortir."
Ls joune. fille eaisit avec reconnais-

sonco¢p prétoxtede s’échapper, et, un
instant sprès, ello était appuyée sur la
porte du dchors, qui n’était restéo ouver-
te quo dans l'imagination de soñipsävro
père. Ello rie s'apercevait pas dans
‘état fidvrouxot excité. oùétait son

sans vêtements, à l’haleinc
vont d'hiver froil et

dentpagdoed drete possa sursa bolle ofjeune
1ysionomie, pendant qu’elle 89 jotifit

fh lo cauwie1eSisClie,
Jointes cngenible, et la-‘poitrine--fré-
quemmont.soulevée par:sen’ 6motignconcentrée; mais:il y'avaitsur snfigu- |
réUnexprossion d'agonie. et de : désos
poir, infinimentplus tristo, “Pnfinses
lèvres -pâles-- denenpce‘et dans
sonAweacosliléo.o} Briste, alle.sedit

glacée d'an |
porçant.… Oepén-

~

:-—-Oh ! est-coque toutné 0 it déréférable à ateit A1
ourquoi !—pourquoi ne deviendrais-jé

pasIeineAsLate ze —Qu'ost-ce que tout gegi,mafemme?  
DR
gard tomba sur In gracieuse silhouet-

iroid et } ‘moment arriva -où ses hotes d05‘la moludre traco de passion ou penserapar ir. Le lieutenant de \

Evet cs-do satisfaction tout àla
approcher le temps do rejoindre son

viewgitée et: chovalaresque;‘bi* cor

gloire militaire on Fengealit
aussi sattéo

801
Ce

regr
{Et comme elle pariaitenoihepin#64Oo)

© d'un cavalier qui passe à peu de
distance du lieu où elle se trouvait,
…Ge:cavalior était Gustave de Montar-
ville.
-Reconnaissant :Rose, d'un premier

coup d'œil;il ôta son chapeauet le salüs
avec.uue exquise politesse. ‘La jeune
fillo le regarda longtemps, ller*judifu'à
ce qu’il-füt-hors de vue. “Alors én ro.
venantlentément à‘ là maisoñ,‘’ollk sc-|
coun légèrement ‘se jolie tôte;ôt inur-mur: id - re

néesja nop, jompourra,Jamais jo.nopourrais,:ni_jp novôud dia ‘ bluseAeLoan re ;‘
it ENS Whee ne)‘Les jours s'écoulsient- rapidemer:: ot

gaigmentan, ‘Manoir; mais onfin- le
ent

Mi-
rd
iB,’

8i8,, adyiopno ; qui.

   

    

 

  

tarville vit:aveo des sentiments de:

giment5" heureux : de-treprendçé ve

me à son’ caradtère*bénillant,"otde
excité” pat l'espérance ‘d’acqui it,1

nYenges Td

soprésantait,digmbiveits0p il;geop:
Er 6 toy des'écoule bor Tanto.

meéllt;  Qlielquefoisaussi ‘il nepouvait.
sor ohiér,do.penser satis.unprofond

x“,

  

8 |Fivéon'a seinkilé lo‘fhiyo 2"

so séparer, - L'image d’uno jeune filo:
aussi éléganto et aussi bolle, n'avait-!
elle jamais passé dans son imagination ?
Aucun souvenir de l’irréprochable

beauté ct dos grâces timides de l’huin- |
blo petite . Roso, n’avait-il jamais pris!
place dans son Ame, s’y jouant et gly
attachant, malgré tous les efforts pour
Je chasser ? C'est possible, mais lo jeu-
ne homme n’osait ‘so l’avouer môme
dans lo trouble deson‘ âme,

, C'étaitpendautgnè après-midi froi-
ds et neigeuse.-*Une cariolloattondait
enfaceduManoir, et De Montarvillo |
biéh'eñVéloppé do fourrures, était au-
rès de sa fiancée dans la mémo cham-
re oùnous avons d'abord introduitle

mont plus triste que de contume.
De Montarville.rompant un silento

téjà ;trop prolongé,‘ s'écris -:—4J6: suis
arrivé ici au milieu de la tompdte ot de)
la neige, ot il‘ me fautipartir d'ici'en-
core au milieu de la temipête ot'd “lp
neige. - Mais si encore 'mon'dd artga
Gita des sentimentsplus ‘a fus
duns un coeur bien connu,”qu‘mosar.

}

: Blancho rongit et répondit :
—Je vous dirai cela Guand:vous <te-

viondreznous voir, tv. ti 14
Vous. avez raison, Blanche;reprit

aussitôt deMontarville évéoui ‘regard
snimé:—Alors, je serai plus"ttigne -de!
vous, arj'auraidire;pour‘une oble| grit, ala vie ….frAnquille.:, qu’il:

Im ode,at,A 8 ifté d il J . o>

TenchJ ] rat, dont allait

 

 cause, mot: épés él
même je.reviendrais simple lieutenant

sée lo jour de l'arriv
ainsi domieura-t1la,bras “son6 00, contompl Dé ’lecteur, … Tousdeux avaitl'air infini-| dämo Domest.pe
mont Un instant après, mais so ‘gafdé
‘bien
l'évidento préoccapation do sn nièce,
fui,|Jui plsisait infiniment + our, elle
‘Se

quittent saflancéo, fut Vies
ou mi
militäires qu'il trouva
général, à Montréal, lors d
rivéo. On faisait des. préparatifs pour
ne expedition coute le. orWilla

eury

À

la‘têtedu lsp'Ceorges, ouSaorement,conitie*{)ie: .

vierge:” Quiind |ver
que le thermomètre

comme je vous quitte, jo sorai plus di-
gne & mos propres youx et aux vôtres,
j'ose l'ospérer.

anche rosta siloncieuse, mais, un

|

chevalier doinstant après, plaçant ss main danscollo de son fiuncé, ellé. Toi’dik”douge-
ment :—Il esttemps’ de partir,Gusta.
ve. Que lo Ciel vous protége ot‘vous
conserve. Adiou ! ‘
; De Montarville déposa jn plompt

©baiser sur la jolie main doBlancho ; et

 

  

elloment entre—200et—-28, un corde 1500 hommes, sous le commande.nent de Rigaud do Vaudreuil et du
Longueil, se mit en mar-

che le 23 de février..-Les souffrances
et los fatigues, endurées par cette trou-pe héroïque, no peuvent se compareru'aucourage immonsedvéo lÉj'uel elfesfuront supportés: Elle passa sur le lacChamplain et surJe lac Georges à pied il s’éloigna l'âme pleino de: tristesse.

De mêmequo la jeuno fille était res-
tée si longtemps à regarder parla croi-

e déson ‘Sancé,
lépart,

a ee
Ma-amo Dumont entra dans l’apparte-

de faire aucun ‘commentaire sar

lait lui présager qu’o

Seshel 1g
La douleurdo DeMan sill ), on

: , :oubliée
lieu ‘des’ fracas, ot de l’activité.

au quartier-
e son ar-

, Endépit-du_froiqdep froidit-du_

froid

-intense : d'un -hi-raordinsiromentrigoureux, puis-| d

t
‘auit'Qu'18‘età ,

nin, 6es’Alors les assaillant iWitTe. pasalllants, ayant fait au.fort

marchepo
r Leur retour4pomèrie “soulfert ;
«| Jeon en Egypte, ef qui, maleré.

pelé. Li circonstanous datie malgré
‘de ls mêmesourcé.

sprès: avoir travèrsé à la ragnetteespace do 60Jones, roar ovenons,sur des traîneaüx, leurs provisions.!Un terrain glacé et
formait leur unique
nuitunetente.detoile et de -bileétait leur seal abri atre les‘Bi t. i Ara ER)piquant 6 nos hivers septentrionaigk.

on tirant avec eux,:

couvert do nei 0
couche pendantIa :

contre lefroid:

mars l’arméese trouvaitenface du fort Henry; M. deRj a
ant que la plaeo pr l'abrià advoy.
de main,

e le- verrait

|

tous les
bientôtseréaliser le rêve. constantdo

|

©
Bon cœur… ! (>

l'un coupût se contenter de détruireous | megane moulifis;*vaisseany,
¥ifons.ott

68.troupes. Anglaisgd,,

tort possible, so. remirent‘ep;ur Yegagner. leurs , quarttors,;
ut warqué dn méme phe. ..:

par. armés de; apo

à à: d'au-in,Yenait.probablemesquai pro ablement
u détachement fut so tenait continu.

/viron un tierg
affligé sur laroute

d’un espèce d'ohphthaimie, causée,

ut ce qui se trouvait aux; .
pâte commenge dans Je he gt

aouse. * Ca
r

 



    

     < [reyM RETIRE
trera les fatigues et les dangers contre
leaquels ello a et & utter, préoisera cer-
tains détails qu'il importe de ne pu
laisser dans le vngue où ils sont restes,
et indiquera la part qu'ont prise les di-
vers corps à ces luttes, qui, bien qu’ay-
ant abouti à une défaite, n’ont pas été
sans gloire.

Daus le commencement du mois de
septembre, V. E. m'avail communiqué
les assurances données par l’ambassa-
deur de France au nom du Piémont,
que nou-seuleinentcette puissance n’en-
vahirnit pas notre territoire, mais qu'el-
le s'opposcrait môme à ce qu’il Mt on-
vahi par les baudes de volontaires qui
ac formaient de l’autre côté de nos [ron-
tières. Co
Les mesures prises contre le colonel

Nicotera, qui avait réuni 2,000 hommes
aux environs de Livourue et voulait les
jetersur nos côtes, venaient à l’appui
des promesses qu’on nous avait faites,
et il paraissait que c'était du côté du
royaume de Naples que nous avions à
craindre une invasion

Déjà à plusieurs reprises on vous u-
vait annuncé des embamjuements de
troupes dans la Sicile et dans los Cala-
bres pour venir attequer 1 8 cites des
Marches, et après l'occupation de Na-
pes par lo général Garibaldi, tout sem-
lait faire croire que nos provinces du
Sud ne turderaient pas à être envahics.

D'après ces données diplomatiques,
ue confirmaient les indications recueil-

lies dans le pays, j’arrêtai comme sui-
vent l’organisation et la répartition de
l'armée sur le territoire à défendre,

Première brigade—Gèn. Schmid.
Quartier général-à Foligno.

Ze 16g. de ligne . « « hatail.
2 rég. cranger . . .... *

2
2

4
1 conpg. de gendarmerie mobile.
6e batterie . . . ...... bpidcen.
Un détuchement de gendarines 4 cheval.

Deuxième brigade.—Gtn. marquis
de Pirmodan.

Quartier géneral à Terni.
le et Ze bat. de chasseurs . batail. 2
2e bat. Je bersaglieri .... «1
Bat. de carabiuies ..... #1
Demi-bat. de tirail. fr.-Lelge. « 0}

… +
Deux escudrons de dragons . 2
1 escud. «le chevau-lôgers. . 1

3
Île buttesie ..…....... 6 pièces
Troisième brigade.—Géu, de Courton,

Quartier général à Mucerata.

lu et 2c bat. de bersaglieri. batail, 2
1e de ligne . eue. Wo 2

4
Un escudron do gendarmes.
7e et 10e butlories . . . . . . 12 pièces.
“ Cette brigade était destinée à complé-
ter In garnisuon d'’Ancône daus lo cas où
cette place serait sérieusement meriucée,

Résrve.—Colonol Cropt.
Sous les ordres du général en chef.

Quurtier générul à Spolète.
le rég. étranger . . .. . , bntail. 2
Volontaires pontificaux à cheval.
8e latterie . . . 6 pièces.

Outre oes (ronpos qui pouvaient être
moebilisées, nous étions obligés de prô-
lever sur notre petite arsute, d’abord ln
garnison de sdreté pour In villo d’An-
oône, formée du 4e batnillon bersaglieri
et de lu moitié du Be en formation, de
la moitié du bawillon do Saint Patrick,
de 2 compagnies du 2e ctranger et d’un-
16 compagnie de gendarinerie mobili.
sée. Enfin, nous occupions lu citadelle
de Pesaro par environ 600 hommes,
celle do Pérouse par bOO, lu ville d'Or-
vigto par me compugnie, la Ruceu de
Viterbe par 4 compagnies, celle de Spo-
lête par uno force 4 pou près egalu ; 300
hommes du ler régiment étranger
étaient à Rome et les prisons de Sau-
Leo, Pulinno et Civita Custellann nous
ucoupaient chacune une compagnie.

Obligés de réduire notre effectif par
tous ces détachoments, il avait êté dé-
cidé que, pour ne pus diminuer lo now-
bre de nos bataillons mobilisablos, toutes
ces petites garnisons seraient formées
en prenant deux compagnies de chacun
esbataillons qui ou uvalent 8, sauf lu
tuillon de Saint-Patrick qui, n'ayant

encoro ni sacs, ni gibernes, était partagé
ontre les gurnisons de Spolète, Pérouse
et Ancône.
Nous avions en tout 16 bataillons ot

2 demi-batailions ; la garnison d'Ancô-
ne en absorbuit 2 ; 1! en restait 14 àmn-
biliser qui fournissaient 20 compagaies
aux gurnisons do nos places ; c’est ce
qui. explique le faible efteotif qu’ils pré-
sentaient, lequel étuit- inférieur à 600
hommes en tuoyenne.

Soit.en. tout 6,000 baïonnottes,‘envi-
ron hommes d’artillerio ot 300ghe-
vaux, Nos ambulances no so compo-
saient quo de quelques charriots, et
tant qu’au train des équipages, nbus on
munguions absolument. =

(A continuer.)
renter dotntie=

 

TeEe    

 

grep ee

Ceci n’est pas sans doute une vérité de
joi mais c'est une vérité incontestable, et
qu’i importe de répandre dans la situation
oll nous nous trouvots. La rege Dieu
s’étaul appeustitie, il ne faut r au
oun moyen d'apuiser sa colére, Voisi le
jour où I’Eglise tious invite à prier pour les
morts : euchone quel bien nous en pouvons
retirer. Ce que la justice, la reconnaissan-
ce, ln charité nous obligent de faige, l’inté-
r6t nous le commande aussi.

D'où vieunent les épreuves gai nous art]
ent ?

De

ce que nos fautes dépussent nos
mérites. Or, l'Eglise souffrante est riche
en mérites, qu’elle peut nous appliquer dès
aujourd’hui pour le triomphe de l'Eglise
militante. C’est lu conséquence de la com-
munion dos saints.
Que l’Eglise souffraute soit riche en mé-

rites, on n'on saurait douter, ai l’on cousi-
dère la rigueur de la justice divine. 11 faut
que le moindre péché enit expié avant que
celui qui l'a commis entre dans l’Eglise tri-
omphante ; mas colle uxpiation n’enléve
rien de sa force au bien que Dieu a promis
de récompenser. On peut done, avec de
grands sérites, faire pastie de l’Kglise
souffraute, ai ln justice divine n’est pas en-
tièrement satisfaste. Un saint, honoré sur
nos autels, peut avoir soutfest duns le por.
gnloire ; ou en cite des exemples qui sont
ignes de loi. Cette expiation ne nuit point

à lu luire des ssiuln Car ei Dieu veut
être payé jusqu’à la dernière obole, i) suit
payes aussipar des grâces bclatantes lout
ce ron a fait pour lui.

Il y a douc daus lo purgatoira des Ames
riches en mérites, plus riches que nous,
pauvres péchieurs, quoique nous puissions
es soulager pur nos prières et ¢ leur
triomphe. Dieu I°a voulu pour not.o avan-
tage, alin qu'ayant un moyen ai facile de
eur oblenir où qu’elles désirent ie plus,
nous recevivns de leur reconnaissance une
part des trésors qu’elles ont amassés en
cette vie. Les ânes du purgatoire out, on
eflot, un ui vif amour de Dieu, que, pour
jouir du sa vue, elles doruneraient volontiers
tout ce qu’elles pussédent, Leurs mérites
sunt donc À nous, si nous voulons prier pour
olles. Noua pouvons profiter de leur tra-
Vaux sans les dépouiller de lour gloirs ; car
Dieu re diminue pasle bonheur do ses
Saiute, loisqu’il nous applique leurs méri-
tes ; de snême que uous ne nous appauvris-
sons pas eu cédant les nôtres aux tunes
souffrantes,

Considérons maintenant le nombre dua
âmes du purgaloire, plux grand peut-être
que nous ne l'imaginons ; les combats qu’-
viles ont soutenus, et dont ollss mont sorties
enfin victorisuses ; les souilrances qu’elles
ont endurées eu ce monde ; les austérités
de buauceup d’entre elles, leu prières de
toulvs : ul hous rucounaltrous de quel poids
pouersiont leurs mérites dans le plateau de
a miséricorde divine,
Voilà ce qu'il faut mettre dans la Lalan-

co, pour que la miséncorde l’emporte sur lu
justice, Ory uous sn savous tous fe moyeu:
C’est du prier pour les morty, C’ust par ja
priére quo nous attirons sur nous los tnérites
des sauts de l’Eylise trivmphuante, et c'est
par la prière que nous attirons aussi lon
mérites des saints de l’Eglise souffran:e.
Ces derniers, saus doute, sont moins granda
que lus premiers, mais il nemble quegious
puissions les gugnor plus facilement, purce
que uutre charité lour est plus utile, leur
reconnaissance plus prossante, et que le
cnur de Dieu un est, si j'ose le dite, plus
rivement touché.

Eueffet, Notre-Seigneur a pour les funea
du purgatoire, comme pour nous, Un amour
infini ; et sil y avait des degrés dans l’in-
tiniy jo dirui quu Notro-Seigueur les aime
plus que nous, qui Poflunsous si souvent,
qui l’aimons si pou, tandis que ces (mes,
qui ne Poflenssront plus juinais, l’aiment de
tout leur cœur, souffrent plus que nous ne
souflrons en cette vie, et souffrent surtout
de n'être puiut avec Diou. Plus donc sa
justice l’oblige à se montrer sévère, plus sa
Miséricorde désire qu’on lui fusso violence
ut que nous lui pormuttivns par nos prières,
noa ¢xpiations, nos saceilices, do taire entrer
ces chers enlunts dans lo roynume qu’il
lour a gugué sur ln croix. Leurs douleurs
lui ruppoliont ses douleurs, leur amour rap-
pelle son amour. Mais outro le père ot ses
enfants, le péché u mis comme un mur qui
les sépare et que ni lui ni eux tue pouvant
renvorsnr : sa justice lui a fait cette loi
Quand dune uois avons lu bonheur de réu-
Wir, pur nos prières, co ben pore avec ses
unfants, ne puruit-il pas qu’ilidoive en avoir
plus do joiv que de nus autros prières ? car
son enfant était séparé de lui, et nous lu-
vons mis dans son sem. Nu partagera-t-il
sun quelque sorte in reconnaiaanncede

‘âme que nuug aurons délivrée ? Et si cot-
te ime lui offre pour nous ses mérites, ne
sera-1-il pus comine obligé de les agréer 1

£t quello sera lu julia de la sainte Von ol
cu nerJa juie d'une more ; car toutes los
mes du purgatoire sont ses onfants, pour
qui ofle w soulfert du très cruel es douleurs
au pied ile la croix. Nous pouvons donc
comptor aur mon intercession aussi bionique
sur les prières de touta la cour céleste, qui
prend part aux joies de son roi ot de sa rei-
ne.

Ainsi les mérites de l’Egliso avnffrante
semblent binn réellement à notre disposi-
tion : offerts par lu reconnaissance, appuyés
par Notro-Seigneur, par lu très sainte Vior-
© ot les saiuts, il n’ost pau douteux que
leu ne nous les applique avoc bonheur,

afin de ressurrer lea liens de charité qui
unissent entre sux tons sus enfants.

Mais Jes mérites de leur vie passéo ne
sont pas la aoulu cause «do la puissance des
Ames du purgatoire ; si considérable qu'ils
soiont, ils ont Une valeur limitée, tandis que
les prières do cos pauvres âmes aont une
aourc& de grâces en quelque sorto inépui-
sable: Pour comprendre ln différence qu’il
y u de lours prières aux nôttes, ruppelons-
nous quo cos Mes sont confinnées en gri-
ce ut en charité: alles ne péchent ua,
méme vénielloment, ot ellos aimem Diou
de toute lour force, sans que rion les dis-
trale.de cot amour, Sauf les taches dont
elles se purifient daus Ia doulour, ellus sont
dono parfailoment agréables à Dien. A

21981 oraguev
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gneur nous a fait à ce sujet des promesses
urmelles. Le malheur est que générale-
ment nous sommes bien éloignés d’une
semblable perfection : autrement l’église
militante eût «léjà remporté une complète
Victoire sur tous ews wunemis. Mais ce
ue nuus n'avons le courage de faire,

l’Eglise mouffrante nous l’obtiendrait volon-
tiers ai nous oxvionsemployer sa puissance.

B nai besoin da psonyer que les
âmes du purgatqire puissent ftier pournous:
Bellarmin l'a démontré dans son second
livre du Purgatoire (ch xv); el c'est aussi
le sentiment de plusieurs grande ducteurs.
Il est vrai qus leurs prières ne sont plus

 

 

prières que nous faisons en cette vis sont
méritnires et pour les autres et pour nous.
Mais ceite différence ne saurait empêcher
leur prière d'atteindre son but, qui est de
toucher le c«:.17 de Dieu ; il semble mème
qu’elle soit on leur faveur. Car, plus la
justice de Dieu se inontre rigoureuse lors-
que ces pauvres âmes lui demandent d’abré-
Ker leur temps cle souffrance,plus la miséri-
corde doit se montrer génereuse lorsqu'elles
naplorent des grâces pour ceux qui les sou-
lagent. Noa-seuloment Dieu encourage et
récoinpense ainsi notre charité envers des
enfants dont il désiro ardemment le bon-
heur, mais il console cos enfants eux-mé-
mes en leur prouvant par là combieu il lee
anne. Evidemment ceci n’est pas indigne
de lu bonté de Dieu ; et quundla parole des
rainis ne nous l’assurerait pas, ls Passion,
qui nous a révélé tant d’amour, sutfirait à
nous le persuader. On ne saurait ao trom
per eu attribuunit à la miséricorde tout ce
que ne réclame pas lu justice.

Remarquons en outre que ces prières de
l’Eglise souffrante peuvent être adressées
à Dieu par l’entremise de la très sainte
Vierge, des anges et des saints. Chacune
des pauvres âmes a dars je ciel des protec-
teurs qu’elle à plus particulièrement huno-
ros sur la terre. Lo patronage de ces amis
de Dieu n’est pas interrompu par la mort.
La Cunsolatrice des atfligés n’oublie pas
ceux qui pleurent, et cherche toutes les oc-
cusions de les délivrer. Les Anges ot les
Sainte l’imitent dans la mesure de leur puis-
sance. Lors donc les âmes du purgutoire
réclament leur appui, surtout en ce qui
ne touche pas lu jus*ice divine, pourquoi ne
l'ubtiendraient-vlles pas | Lours prières,
aussi bien que les nûtres peuveut donc être
présentées à Dieu par la cour céleste. Les
vœux de tous les nombres de l’Egliso, des
membres triomphants, militants et souf-
frants, re trouvent alors réunis. N'eut-ce
pas véritablement lu communion des saints?
uelle puissance duivent avoir ces auppli-

cations de l’Epuuse ? Croyez-vous que
Dieu leur tefuserait la fiu de nos épreuves?
Ranimons dune notre dévotion envors les

pauvras mes du purgatoire, afin que la re-
vonnaiseance les oblige de pries pour vous
avec plus d'iuslances, Les saints unges
ne leur lnissent pas ignorer ce que nous fui-
rons en Jour faveur ; ils leur apprennent à
qui elles sont redovables du soulagement
qu’elles reçoive t. À l’exemple de sainte
Catherine de Bologne, vssuyuns de lour
puissance, si nous n’en connaissons tléjà les
merveilleux effets. Demandons en priant
pour elles ; demandons pour l’Eglise pour
nous-mêmes, et nous verruus ce que peu-
vent la reconnaissance et la charité.

L’auné E. Danas.

me = SDeemere

Faits Divers.

—Ln société d’Horticulture de Mont-
réal quin donne, lors do la visite du
Prinea de Galles, uno exhibition unnu-
ello, so repusait pour payer les prix ac-
vordés, sur l’aide ordinaire donnée par
le Gouvernement. Mais clle a vit son
attento frustreo par suite de Pinterpré-
tation qu'offre lu toi qui régit les svcié-
tés d'agriculture. Nous rogrettons qu’-
uve semblublo décision cût été prise,
parcs qu’elle ne pouvait que uuire au
progrès decetto société ot à l’avanco-
ment de lHurticulturo eu ce pays. Nons
sommes heureux d'annoncer aujour-
d’hui que, grâce aux efforst do M. S- J.
Lyinan, de cotte ville, la loi u été saine-
ment interprétée ot quo ir société d'Hor-
ticulture recevra l’encouragemeut qu°-
elle mérite. Lo Gouvernement lui don-
nera l'octroi qu’elle n droit do recovoir
aussitôl que la listo dos prix sera trans-
mise.

-~M. Rameau donne ce soir sa secon-
do lecturo au Cabinet. Tous ceux qui
ont déjà entendu le consciencieux au-
teur de lu France aux Colonies voudrout
entemdre encore ot Vapplaudir, M.
Rameau est l'ami sincère des Canu-
diens ; il « écrit sur leur histuire de bien
belles pages, ct ce soir il Jour dira les
principos sur lesquels repusent lo vrai
patriotisme. Il n’y a personne qui ne
voudra vuir une si bolle thèse dévelop-
pée par un atissi bent talent. À ce soir
donc un Cabinet de Lecture.

Mercredi matin, les pensionnaires
do Mme. de Lusignan ont été mis cn
émoi par un suicide perpétré avec un
snng froid trés-étonnant. Louis Vivant,
homme sombre ct ne parlant jamais, vi-
vuit depuis quelques mois dans cetto
respectable maison, et, wardi soir, il so
couclia comme à son ordinaire, de bonne
heure. I! menait. une vie trés-réglée.
À trois heures du matin, un pensionnui-
re fut éveillé par un brnit inaccoutumé.
Il 3e lovu et alla frapper à la chambre
de Vivant. N’entendant pas do réponse,
il entra, mais Vivant avait cessé de vi-
vrô. Lo Dr. Picault, appelé sur le champ,
conatala que Vivant s'était empoisonné,
ct ulla faire sadéposition à ln Cour de

tnérituites pout elles-mêmes, tandis-que les]

—Mardi dernier, les chars du Grand
Trono ont déraillé près de Richmond.
Heureusement, les passagers ont été
quittes pour la peur. ,

Le canal de Lachine était hier cote
vort de glace ; mais le fleuve est parfai-
tement fibre, et les vapeurs font le ser-
vice comme on été.

—=Le trésorier de In ville vu poursui-
vro les personnes en arrière pour leurs
luxes. Nous donnuns avis à qui de
droit.

. ==Noe compatriotes d'origine coossai-
2e fêtent aujourd'hui la St. André, leur
fête natiouale.

—Un correspondant du Courrier du
Canada parle d’yne nouvelle mine de
cuivre qui aurait été découverte i St.-
Flavien, comté de Lotbiniére. Cette

quesarpents de la maison, sur un ter-
rain rocheux. La sagacité de Venfant
se trouva pleinementjuatifive. Les pier-
res en question, ayant été soumises à
l'inspection d’une peraonne compétente,
furentjug"es conteuir des veiues consi-
dérables de cuivre jaune et rouge.

Suivant le correspondant du Courrier,
cetto mine va être exploitto sur une
étendue d’un demi-mille de longueur et
de 50 à 100 pieds de largeur par une
riche compagnie anglaise. les contrats
dos terres achetces sont déjà passés.

--Nous avons à romercier qui de droit
pour l’envoi d’une copie, magnifique-
ment reliée intitulée : The Tour of II.
R. H. the Prince of Wales through Bri-
tish America and the United-States, by
a British Canadian. Ce volume de 271
pages, coutient un beau portrait dv prin-
co de Galles ot unfac-simile do sa si-
gnature otest dédic a l'honvrable Van-
koughnet.
Nous n’entreprendrous pas aujourd'hui

d'en faire une bibliographie. Nous di-
rons seulement que l’auteur à rempli le
tâche qu'il g'utait imposée, avoc Cons-
cience ot talent. Avec co livre on as-
siste audépart do sun Altesse Royale
d’Augleterre, ou le voit dans sa marche
trivinphale à travers lo Nouveau-Bruus-
wick, le Cunadu et les Etats-Unis. Cha-
que fête dont a été l’objet notre hôte
royal, chaquo adresse qu’il à reçue, cha-
que discours qu’il a prononcé, s’y trou-
vent avec uno scrupulouse exactitude,
do même qu’une biographie du futur
héritier du trôno britannique.
En résumé c’est un livre utile que

chaque familio devrait posséder.

--Un correspondant du Courrier du
Canada dit que l’Ilinois canadien est
aujourd’hui plus que jamais catholique-
romain, fier de sa foi et du pays qui l’a
vu naître et digne des simpathies de
ses frères du Cunadu. Le courageux,
le noble cvôque de Chicago vient de
parcourir toutes nus prairies au milieu
du concours et des bénédictions de no-
tre population toute entière. Nos ca-
nadiens l'ont accompagné partout, sui-
vaut leurs usages du Canada, cavaliers
en tète et suite nombreuse de voitures.

Jusqu'aux petits enfants des écoles
de Bourbonnais qui sont venus à sa
rencoutre, Lannière en tôte, pavillons à
la main, lui chanter Hosanna sur deux
petits tambours et un fifre, leurs jouets
ordinaires.

Monseigneur à confirmé :
Lundi 12 nov, 60 person. aux Petites-1les.
Mardi 13 162 do a Bourbonnais.
Merc. 14 65 do A Kankakee.
Jeudi 15 60 do à Sie. Marie.
Vend. 16 49 do à Ste. Anne.

Oui, à Ste. Anne de Kankakee, au
milieu de la paix la plus profonde,
dans une chapelle bâtie par les catholi-
ques du lieu après le schisine, environ-
né d’une foule recueillie et attendrie
eu même temps, monseigneur James
Duggan, le même quile 3 noût 1858
accomplissait un si pénible devoir au
milieu d’un peuple égaré, étendait ses
deux mains pour bénic et couvrir des
dons du St, Esprit les enfants de ce
même peuple revenu on grande partie
à lu vérité.

Tl est paru hier à la cour du Recor-
der 11 prisonniers In plupart pour ivro-
£nerie.

PAR LE TELEGRAPHE.

  

RAPPORTE POUR * L’ORDRE.’

ARRIVEE DE L’ARABIA.

"Halifax, 29 Nov.
Le steamer Arabia, avec des dates jus-
qu'au 18, est arrivé. Le City nf Was-
hington avait touché a Queenstownle
16.
Angleterre.—La flotto du Princo de

Galles était arrivée après avoir essuyé
des vents contraires et

LL \O RD.RBsoriuoM

un mauvais
temps durant toute lu traversée. Le6 . ASSURANCE
les vaisseaux n’étaient plus qu’à quel-| Liverpool et Londres.
ques jours de distance des côtes dan.

  

jeté par celle de France a été suspendu.
s uctions du chemin de fer du

Grand-Tronas’flevaient le 10, à 3 pour
. 1

Il est arrivé Jo 16, de Por de !’Austra-
lie au moutant de £570,000 ; cet or a
êle immédiatement acheté pour la ban-
que de France ; cette mesure a empé-
ché temporairement tout déplacement
dans la banque d'Angleterre.
On rapporte que le duc de Newscas-

tle doit être décoré de l'ordre de la Jur-
rotière, actuellement en la possession de
la Reine par la mort du ducde Rich-
mond.
La malle express de Glasgow à Lon-

dres allant à toute vapeur s’est précipi-
tée contre un train de bestiaux. Neuf
personnes ont été tuées sur lo champ,
ainsi que 30 bêtes à cornes.

, - n considérable en
importante découverte aurait été faite, mon partedenouveau d'un change Brag,
à ce qu’il paraît, par le fils d’un cultiva-| On rapports que M. Laity,quia fi- simire,
teur, enfant do 12 aus, qui, à force d’im-| puré dans les négociations de M Indienne,Pa : négociations de l'annox-portuuités,Jersuada à son père de feire lion de la Savoie,—doit être appelé au Orléans,
examiner des cailloux, trouvés à quel- poste de ministre de l'intérieur. Cobourgs,

On dit qu’il a éte finalement adopté
en Conseil du Cabinet un plan pour
l’organisation de l’armée de eve,
Le traité de commerce entre la Fran-

ce et l’Angleterte n été uchevé à Paris
e 16.
Talie.— On disait qu’une conspira-

tion contre François IL avait été décou-
verte à Gaëte. Deux officiers et deux
soldats ont été tués.
La Gazette Piémontaise du 15 dit

que les Napolitains sous le commande-
ment du général Sabreari avait proposé
à Fanti la soumission des troupes napo-
litaines qui sont restées hors des murs
de Guëte ; ces troupes forment 10 ba-
taillons ; mais une dépêche annouce
que deux steamers marchands, portant
le pavillon français, avaient quitté Ga-
ête avec des troupes que l’on suppose
être dirigées sur Civita-Vecchia.

Les Lazzaroni de Naples se sont per-
mis une démonstration cn faveur de
Garibaldi. Ils ont été dispersés par les
troupes.
Victor-Emmanuet u empêché In des-

truction du fort St. Elme.
Autriche.—Une tentative à été faite

pour introduire des armes en Hongrie.
Des vaisseaux anglais sont engages

dans cette entreprise,
L'Autriche poursuit activementfses

préparatifs de guerre à Mantouo et au-
tres places.
La Reine d’Espagne est, dit-on, dans

une position intéressante.
Chine.—Le Moniteur affirme que la

teneur du dernier télégramme de Sir
Hope Grant ‘donne tout lieu d’espérer
l'un nouveau recours aux armes en
hine ne sera pas nécessaire.
 

Naissance.
Eu cette ville, le 28 courant, la Dame de M.

Duncan MacDoncil a mis au monde un fils.

SS

Décès.
En cette ville, le 37 courant, à l'âge de 7 ans et

1 mois, Napoléon, fils da sf. Eugène Lamoureux,
entrepreneur.

En cette ville, mercredi, le 28 courant, Augus-
tin Bertholet, écr., à l'âge de 78 acs.

 

CARTES DE VISITE.

AYANTdernièrement reçu notre Importation
de CARTES de VISITE Françaises et Amnézi-
caines, nus pouvons faire droit à toute Comman-
de quel'on voudra bien nous faire.

Nous pouvons assurer le public que nous as uns
le meilleur Assortiment et les plus belles Cartes
do Visite que l'on puisse se procurer.

Cartes imprimées sous le plus bref délai, à
PRIX MODERES.

PLINGUET wr OIE.
Bureau de l'Ordre,

26, Rue St. Gabriel.

 

AVIS SPECIAL.

F. X. TOISELE,S,
MARCHAND-TAILLEUR,

Cain des rues Notre-Dame et McGill,

MONTREAL,
Informe ses patrous et le public en gé-

néral qu’il a maintenant en muin un assor-
timent complet de Marchandises d’automne
et d’hiver, et qu’il est pré comme par le
passé à exécuter toutes commandes qui lui
seront confiées. Avec les grands avantages
qu’ilPorsède d’acheter sea marchandises à
grand marché,il se flaite de pouvoir servir
ses pnatiques à des prix extrêmement ré-
duits. :

Toutes gepèces d'habillements d'enfants
seront faits ordre, daus les derniers goûts
et avec ponctualité.

Il tient aussi une grande variété de har-
des faites, provenant des moilleures fabri-
ques et faites à la mode du jour.

F. X. L. recoit tous les mois les modes
de Paris, de Londres, et de New-York.
Nous invitons uos amis d’aller visiter cet

établissement. Vu l’expérience que possède
M. Loiselle dans ce genre d’affaires avec le
grand assortimont qu’il tiont constammert,
nous somines certains qu’ils trouveront leur
avantage.

 

 

M. L.D. GARK

(
fonds étendu de

de M. L. D. GAREAU,où l'on peut être certain
d'être servi avec ponctualité et du mieux possible

GRANDE REDUCTION

        

AU,
TALiuEUR

EPENSLIGNE DU MOUTON DOR, CUIN DIS
RUKS LENOINK ET McGILl.

MONTREAL.

BST avec grand plaisir rue nous appeluns
l'attention de nos amis et du Public.yur le

HARDES FAITES,

 

DANS LES

"PRIXe

LE soussigné offre en vente son Fonds de Na
 

Rubans,
Etc, Etc. Bw,

A UNE GRANDE REDUCTION.

Le soussigné, voulaot se rétirer de cette ligne
d offre son Fonds. soit en Détail ou en un
seul Lot. I sera prêt à transiger pour le tout,
moyennaut de bonnes garanties.

n mèmetemps, les personnes qui lui duivent,

BLEU, BLANC OU ROUGE,
voudront bien payer leurs comptes, sans délai,
autrement, à son grand regret, il sera obligé de
les toettre entre les maius de son Procureur, d'ici
a 10 jours, sans autre avis.

P. B. BADEAUX,
No. 633, RUE NOTRE-DAME.

4

 

30 nov,

AVIS.

UNE DEMANDE seru fuite à lu Législature
Provinciale à la prochaine Session pour banger
le nom de la Corporation de * L'Asile de Mout-
réal pour les Femmes âgées et Infirmes de Moni-
téal,” et pour faire d'autres changements à leur
Acte d'Incorporation.

Montréal, 30 nov, 180,

AVIS.
LES DAMESde l'HOTEL-DIEU, ayant résolu

de transporter tout leur Etablissement d leur
rouvelle Bitisse, en haut de Ju Rue S.. Urbain,
et de bâtir des Magasins. au Printemps prochain,
à la place de leur ancien Hôpital, sur les Rues St.
Paul et St. Joseph, ont fait faire des plans de ces
Magasins, qu'elles sont prètes à tnoutrer à leur
PROCURE tous les jours, de 9 heures & 10 heures
de l'avant-midi, à tous ceux qui désirernient les
voir, surtout à coux qui aucuient intention de
louer ces Magnsing,

30 nov.

b-4
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Prix contant
LE Reate de votre Fonds de MAROHANDI-

SES de FANTAISIE en LAINE pour Enfants,
consistant en—

Chapeaux de Fantaisie, Jarre-
tières, Boas, Bottines de Fan-
taisie pour Enfants, Victori-
nes, Polkas, etc. etc,

Scra vendu au

PRIX COUTANT.

KEMP cet CIE,
212, RUE NOTRE-DAME,

Beconde Porte à l'Est de l'Eglise Paroissiale.
30 nor. 4

  

  

EIrrr on

Ja ues-Cartier, DEMAIN,le

Fret et les Passagers
Bareau,

Artistes travaillant le Verre

EXPOSERA son ENGIN
TRAVAILLER le VERRE

183, - -Rue Notre-Dame,-—183

\ VIS,
LE Vapeur « TERREBOÏNE*liner,

ler DE
, pour SÔRBIà: » s'adresser

No. 3%, Rue des Commissaice,
L. 8. VOLIGNy,

Agent.
4

le (wy

DEUX beures P. M NERR,

3 nov.

LA
TROUPR

Dis

Est arrivée de In

NOUVELLE,- ANGLETERRE

POUN

A La

SOUYELLK BATISSE DE M. DUbois

Pour quelques Jours seulement, à partir

D'AUJOURD'EUI, le 23 Noy,
Séance daus l'Après-inidi et la Soirée,

ADMISSION ......... 25 CENTS,
K2">Voir Progranune.
28 nov.

WASHINGCRYSTAL
WASHING CRYSTAL!
WASHINGCRYSTAL

LE CÉLÈBRE

“Washing Crystal”

MACKAY,
Est excessivement propre 4 faire de grandes 6141.

gues do SAVON et de TREsr
Les Marchauds des Villes et des Cam

peuvent s'en procurer a des Conditions tres-libé.
es.

J. A. HARTE.
Glasgow Drug Hall, 268, Rue Notre-Dame

238 nov. 3

Patentoaccordée on Canadaau
Propriétaire, ler Juin 1880,

IQUE RESTAURATIF de PARADIS pour les
OHEVEUX.--Le Restaurateur des Cheveux est
recommandé pai la Faculté de Médecine pour le
chute de Cheveux et la Calritie,

Patente Royale accordée en Canada vu
taire, er Juin 1860.

Agents pour Montréal: — LAMPLOUGH et
fal PBELL, Apothecaries Hall, Cathedts;
tock.

SAVON de ROSE d'ANGLETERRE et de
TOILETTE.—Lescélébres Savons de Toilette de
Robson et Soul, de Londrez, et autres Variétés,
venant d'être sin par le dernier Vapeur,

LAMPLOUGHet CAMPBELL,

HEBE'S SECRET.—Cette Préparation sur
pnase tous les autres Cosmétiques, en tant quay:
pliquée durant l'hiver, pour adoncir et éclairels
In Peau—en Bouteilles, 1s. 3d. et 25. 6d. À ven-
dre à la * Apothecaries Hall.”

LAMPLOUGHet CANPBELL.

HUDSON'S WASHING CRYSTALS— en.
p'oyé duns la Lingerie de Sa Majesté, Une con.
signation vicut d'dtre recue par LANPLOUGH
et CAMPBELL, Apothecarics Hall.

28 nov,
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MANUFACTURIER

70, Grande Rue St.
 

libéral qu'il ena regu, los informe, ainsi que le pu
sement censidérable surveru dans ses Affaires,il

W. H. MANBY,

= —
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Manufacture, No. 13,15 et 17, Rue St. Denis,
BUREAU ET SALLE DE VENTE,

LiJH]
ae

DE PIANOS-FORTE, 
Jacques, Montreal.
 

LE soussigné, tout en offrant ses remersimeuts à ses nombreuses pratiques pour le pstrocags
blic cn général, que, ea conséquence d'un cccro-
a été obligé d'ajouter d'an

Manufaoture lé Reste de la Grande Propriété qu’il possède
dans la Rue St. Denis,

ET D'OUVRIR UNE

 

SALLE -DE VENTE,
No. 70, GRANDE RUE ST. JACQUES,

Fonds en mains...... $5,651,728

LE soussigné est'autorisé à prendrs des RIS-
QUES de la part de cette Compagnie.

Bletesre, lorsqu’éclatn un vent violent
qui rendit impossible toute marche ul-
térieure. Ln flotte n’avait plus de pro-
visions que pour une semaine,et los

Police.
À vant do commettre ce crime énorme,

Vivant avait écrit d’uno_ manière très-

quoi Passant-elles leur-temps d’expiation ?
prier, Uniquement à prior, Les tourments

qu’elles endurent sont grands sans doute,
et supérieurs à toutes lus peines de cette

Do la puissance desames du Pur-
“gatoire.

 

‘ lisible ces deux phrases: La nuit est ALEX. MOUSSEAU, | VIS-A:VIS LES ‘BUREAUX DE LA COMPAGNIE DU GRAND TRON®,
h vie ; mais cos tourments n’altérent ni leur | 22,5 wr amis! passagers, durant plusieurs jours, n'ont 5 ex vl on i jarge AasortirA la demando de quelques-uhs de

|Y1©

3 claire et belle ; Adieu, mes amis ! Lit sur No. 19, Rue St, Frangols-Xevier, Où il aura constammient en mains un Large Ausortiment denos premiers citoyens nous pablions résignation, n leuramour Elles sont, on le revers du billet: Acide jque, poi vécu que de vinndes soldes. Le débar-| 16nov. am-134
nL Ai u i . . 2° : prussi au . Tel’article suivant comme un souvenir lalesrapprochedeDiou. eaeu

|

son qu’il avait pris et qui lui a donné lu quement s'est effectué heurousementd Leur seule con-
solution cet du, prier Celui qu’elles niment
sans partage ; vlloa lo prient donc toujours,
ot cantinuellement, sans relâche, ni trêve,
ni repos, parce que fout leur cœur est tour-
né vbrs Dieu, Sileurs soulfrances leurar-
rachent des cris at dos larmes, cus cris ot
‘oun larmes sont offerts à Diou avec une ré-
signation ploine d’amour.  Sivlles peusent
4 nous, qui loursominessi chers, c’ust ponr
que Diou triomphe vii nous, ul que nous ne

_ PIANIOS-FORTE, ‘
De ss propre Manufacture, ainsi quo des célèbres Mannfactures Etrangères.

Les passagers étaient tous bien, et le
Prince s'est rendu au châteaude Wind-
sor dans lu soirée du 15. Us retour du
Prince est l'objet des félicitations de
touto)la presse et de compliments flat-
teurs adressés au peuple américain. Le
Times dit que le Prince ayant mani-
festé pes sontiments d’un véritable gen-
tilhommo anglais, a rappelé aux Amé-
ricaiifs queux ot les Anglais étaient res-

du mois de Novembre: '

Sainte Catherine du Bolequedisait à ses
sœurs : ** Quand-je véux' obtenir quelques
grâces du Père Stormul,jo prie 16s Ames qui
sont dans le purgntoire de la lui demander
en mon nom, et-par leur intervention j’ob-
tienste que je désire. Cea
LesAmes du_pyrgatoire ont donebien de
Birques stir fo aur deDien?

Que le monde se réjouisse.

Ourr moxtirua,—Je regarde comme un de-|
voir envers l'humanité souifrants de vous raçon-

+

mort. Ilanvait mis ses plns beaux ha.
bits, et sur sa chemiso on ‘remarquait
uw épaulette d’or.

Vivant appartonnit à une bonne fu-
mille de St. Aguan, dans le département
de Cher-et-Loire, France. 11 était venn
au Canada il y a une douzaine d’années
ot n’était;pas marié. Si l’on en juge d'u-
près les tableaux qu'il a exposes à l’ex-

Ha aussi en mains un large et superbe Assortiment de

ELODEONS,
 Trèsiconveables pour les Parloirs ou pour les Eglises.

ter-le grand bien que m'a fait le Perry D
Pain Killer. L'été dernier j'eus le malheur de
perdre deux de mes enfants par cette affreuse
maladie, le choléra, et il est probatlo quej'aurais
été moi-même victime, ai la divino providence
ne m'autoffert le remède à l'heure du besoin. Je
fis condaissance du Pain Killer en voyageant

 

Qui, quand elles priènt pour nous. :
LLed Le ue D *

TT

 

offunsions jamais. Dieu en tout ot par-
tout, et avant tout, ot toujours.
Ne voild-t-il pas das dispositions admira-

fibition Industrielle, Vivant était un
peintre de talentnon de génie. Son por-
trait do Thon, Malcoln Cumeron est

tés frôres.
L'Impératrice Eugénie est arrivée

avec mon mari. Un monsieur en avait une bou-
teille qu'il recommandait dans les plus hauts ter-
mes comma un reméde contre le choléra. Jeny

U requiert de le part de cenx qui se p:oposel:?' d'acheter, une attentlon toute spéciale sur Ib

pensais plus quand, dans In nuit. je fus attaquée |: LISTESUIVANTE!DES PRIX

par le choléra le plus sévère. J'employai tout Que lui ont mérité ses INSTRUMENTS lors des Fxbibitions Prorinciales du Osnada;-—
au monde et je mo regardais comme morte quand ; ai carré.

1857 ‘BRANTFORD, ler Prix pour le meilleur Piano
(MONTREAL,ler Prix. ‘do

comme or “le ‘ponsa, par j'éclütanio
blaricheur de 1a néige ; otleursvoip
gnons, sensibles et ‘rénplis'do .pitio
dovent 100: bonduikie ‘ parIn ‘mointou

bles ? Et je n’exagère rien, oar ces Âmes
sont confirmées en grâçe ot on charité, sanb
quoi ellus passoraient on enfer. Ces ndmi-

| rablos sentiments sont plus ou moins vils

le 14 à Londres où elle à séjourné
deuxjiours en gardantle plus striotin-
Bugi:lio. Elle doit aussi visiter l'Ecosse,
dans À but d'améliorer sa santé.

d’uno ‘Main de maître. , .[
Ertéro unexemplé. pour notro. popu-

lation catholique ! Vivantlisaitlos mau- Je ma rappolals le Puin Killer. Un pnssager nous

vais livres, en donna uno bouteille et bientôt je fus hors de

 
Piano a Queuesure PA a. suivant les mérites antérieurs, mais ils oxis- _ L'évêquede Worscester est mort. danger. Je suissûre quej'aurais pu sauver mes Do ! do ’ -ler Prix do Piano Carré.

le restodu voyagé HeuYeusement don contan toutes cos pauvres âmos : celaost| _Lo jugo Monk n renversé le verdiot| Le pinion du taux d'escompte a été piceInPotsanemade.Depuls Sng do  lerPrix do, Collection. une
eux, dès"!"le En ie 4A » 0D. Sie to . du jury dans la cause de Higginson oon. élevé le 15, par la banque d’Angleterre| le sxolusiement et plus jo m'en sers ‘plus J'en |1860 ‘a0 ‘ler Prix pour.lemeilleur; Piano Soursleur prodiguodes soïns-atléntils, ot au à Si eu cemondes Nove avions le bonheur | 34e Lyman. Aussitôt les amis do M. | à 6 pour cent ; ce jour-là, cependant, on| suis satisfaite. Il n'a pas son égal. 0 aa ST TE py oe. d’Argent pour la me
bout de deux joursîls recouvrèrent cet- pourali-andoutôr‘que Dieueatnos ‘Higginson ont fait une souscription pour n'avait poiut reçu’ d’or. Cette nouvelle SARAN SANDERBÉRRY, St. Louis: ; 25 1 104 4, “CoMaction,
te vue précieuse, ‘que plusicutssvsient Prières ? Acaurémont non, puisqu’en cet 6- uryoir en Appel, et, jeudij MM. |a été transmise par le télégraphe à la REGest A

olirg. + )ru «perddo pourton)iShrd nuer),rt fb ROR

Avendre chez lesagente, MM, Lynn, :
CLARE et Cir.)Cartes, Kxanr et:Cit:jof à
Lamprovon et Caeames. ii- art

ls po!
Johnson etCross, avocats, en, ont ap-jbanque de France, et le retrait d’or ad-
pelé de la décisiondujuge Monk.

den

: s «+

|

fat on ñe demande tien qui ne soit’ confor«
71: st [Me à la volonté de-Dieu, et que Notre-Sél-

NP

A    WW; H:'MANBY,,
Hu

sua Montréal, 98mav. © © CT | ditionnel de la banque d’Angleterre pro-
, '
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Cabinet de Lecture Paroissial.

ï 1 prochain, te 3: dr ce Mois, n 7}

VENDAM AU fers une LEOTURE l'UBLI-
QUE‘our le PATRIOTIFME, dans ln Salle du

de Lecture.

Cnet ENTEE LIBRE.
28 Bov. 2

ConseilCentral deTempérance de
Ville-Marie.

IL

y

aura une REUNION EXTRAORDINAL
RE des Membres de co Counsell, VENDREDI

, le 30 da courant, à 7} beares P. M.

ns l'ane des Salles du Séminaire, pour affaires
tes.

plus le Secrétaire fera lecture de la euite de
son Rapport sur l'état général de la Société.
Les Vice-Présidents des Sections de la Ville et

de la Campagne sont priés d'y assister.

P
1.A. HUGURT-LATOUR.

Sec. C. O.

26 nor.
a

 

FROMAGE, FROMAGE!
's Arms, Berkloaf With Loaf Chedder,

Double Gloucester, North Wilts.
— avan —

Os vient de recevoir un nouvel assortiment de
de Cross.

Proms ERUNEAU #: DUFRESNE,
162, rue Notre-Dame.

RESTAURATEUR
LE LA

CHEVELURE

D* PARADIS,
(PREPARATION D'IODINE),

Putenté pour le Canada ler Juin 1860.

Pour embellir, conserver et fuire pousser les Che-
reux, et pour guérir toutes les maladies de la
Peau.

C'est un agréable Article de Toilette.

Lamplough et Campbell, H. PARADIS,
Agents pour Propriétaire,

Montréal. |St. Antoine, R. Rich.

118
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Dissolution de Société.
AYANT DECIDE DF. DISSUUDRE NOTRE

Société, an de régler nus affaires au plutôt, on
offrira, à commencer du l'REMIER DE DÉCEM-
BREprochain,toute la balance de notre fonds de
Marchandises, à graud sacrifice.
Nous prions les personnes qui ont des achats

a faire de venir nous voir et on s'entendra avec
elles pour la réduction qui leur sera faite par
cent avant d'acheter.

SANS AUTRE AVIS,
Que toute personne eudettée envers la Société

sit à régler immédiatement.
BRAULT xr DORVAL,
No. 128, rue Nutre-Dame,

Montréal.
26 Norb —2

PAPETERIE PAPETERIE!!!
Les soussignés ont l'houneur d'annoncer à leurs

pratiques et au public qu'ils ont maintenant en
main leur assortiment complet do Papicrs An-
vlais et Françuis. Ayant importé directement
des fabriques, Îls ont la facilité de pouvoir ven-
dre à bon marché. lis offrent en vente un lot de
beau pupier d note d 30 et 38 cents le paquet de
ang mains. Un lot de pupier foulscap à bon mar-
ché. Un grand assortiment de papiers et enveloppes
de fantaisie.

J, B. ROLLAND ur FILS.

Vente par Autorité de Justice.

SERONT vendues et adjugées, au plus offrant
et dernier enchérisseur:

1° UNE TERREsituée en la l’aroisso St. Ohar-
les-Borrumé, près du Village d'Industrie, de
deux arpenta de front sur vingt-slx de pro-
fondeur, prenant eu front à la Rivfère l'As-
somption, en profondeurà la Ligne Seigneu-
risle de Lavaltrie et Lanorale, d'un côté à
Pierre Jébronx Latendresse, et de l’autre à
françois Langlois ;

3° UNE AUTRE TERREsituée au même leu,
d'an arpent et demi de front sur In profon-
deur qu'il y a à prendre de la dite Rivière à
aller à lu dite Ligne Seigneuriale, d'un côté
à Joseph Mercile, et de l'autre au Chemin de
Ligne, dépendant de la Communauté de
Blens qui a existé cnire CHAS. JEBROUX
dit LATENDRESSE et défunte ELLEN
KELLY,son épouse, à la porte de l'Eglise de
In Paroisse St. CHARLES BORROME, to
LiX de DECEMBREprochain, à DIX heu-
res avant-midi.

Les conditions de In vente seront conones lors
d'icelle, où avant en s'adressant au Notaire sous-
nigné, en son Etnde, au Village d'Industrie.

L. DESAULNIERS, N, P.
Industrie, 20 nov. 1840. cs-aps-l

CARTE.
JAMES GARVEN, J"»

ARCHITECTE,
AGENT POUR LA

Brique Blanche Pressée
vs

TORONTO,
57,——Rue Nazareth, 57.

N.-B.—Mesurage etEvaluati 'da Ouvriers ge valuation de l'Ouvrage

16 nov,

 

 

 

 

ALEX.McGIBBON
OFFRE EN VENTR—

Hareny Ærtra du Labrador,
Graude Morue de Table,
Maquercau en Boucaut, No. !,
Homarnds frais,
Saumon frais,
Maquereau frais,
Saunion boucaté,
Sardius s fraîches, en petites Tinettes,
Morue fumée,
Maquereau fumé,
Huitres fraiches,

En Boites.

—AUB—
150 Quartauts Harenz de Lochfine,
100 Barils Marinades de Crasso et de Blackwell,

Sauces, Fruits en Bouteille, Pâtés en
Pot, Jambon», Gelées, Essences, eto.…

DEPOT DE MORUE FUMEE,

Rue Notre-Dame.

Avelines fraîches d'Angleterre,
Figues de Turquie—Récolte de 1860,

ins d'Izabells.
Raisins, Layer ond Bunch Raisins, en demio eten

quart de Boîtes,
Raisius frais de Sultana et do Valencia,
Raisins de Ooriuthe,
Ecorces d'Orange et de Citron, Citrons frais.

—Er—
Pomme de Pin, * Queen's Arms,” Fromage An-

glais de Northwilts et de Chedder,
6,000 Its. Fromage Américain, premier choix.

ALEX. McGIBBON,
Coin des Rues St, Gabriel et Notre-Dame,

16 nov. 134
 

Pensionnaires Demandés.
 

DES Pensionnaires trouveront uno bonne Pen-
sion chez Madame DECOUSSE, No. 109, Rue
Notre-Dame, près le Palais de Justice.

14 nur,

CALENDRIER
Ecclésiastique et Civil,

AINSI QUE

LALMANACH
POUR

1861,
Sont maintenant en vente chez

FABRE et GRAVEL
No. 30, Rue St. Vincent

19

153
  

0 nov.

Livres Nouveaux.
DUSSIRUX—Le Canada sons la domina-

tion française, 2 Vol. gd. 8 broché... 2 9
RAMEAU—La Fsance aux Colonies, les

Français en Amérique, Acadiens et Ca-
nadiens, 1 beau Vol. 89 broché......…. 6 3

ANNUAIRE ENOYCLOPEDIQUE—Po-
litique, Economie Sociale, Statistique,
Administration, Sciences, Littérature,
Beaux-Arts, Agriculture, Commerce,
Industrie, publié par les Directeurs de
l'Encyclopédie du XIXe siècle, 1859-60,
1 gros Vol. gd. 8° broché.. .........

ENCYCLOPEDIE POPULAIRE, sous Ia
direction de M. l’Abbé Mullois, 2 Vols,
d. 8° brochés......... ans scorcu0r

HISTOIRE de la GUERRE d'ITALIE,
ar M. l'Abbé Mullois, 1 vol. gd. 8°
roché, Portraits... 20

DES DELASSEMENTSpermis auz per-
tonnes pieuses appeiées à vivre dans le
Monde, par le R. P. Huguet, 1 gros
Vol. 18 broché......... rr…cuse ……….. 3 3

DU LUXE au poiut de vue da la Religion,
de la Famille et des Pauvres, par le
mêmo, 1 Vol. 12 broché........ ... . 3

JOURNAL POUR TOUS—Sixième Volu-
me, Avril et Septembre 1860......... 1 6

En vento chez
FABRBet GRAVEL,

30, Rue St. Vincent.
131

GRANDES CHANCES
EN FAIT DE

BOTTES =SOULLERS,
No, 4, Grande Rue St. Laurent.

 

 

2

9 nov.
 

 

Le soussigné, tout en offrant ses remerciments
les plus sincères pour l'encouragement qu'il a
reçu pendant les douzo dernières années, désire
appeler l'attention du public sar son bel et im.
menge Assortiment de CHAUSSURES qu'il a
manufacturées et préparées expressément pour
les Saisons d'Automneet d'Hiver. Il garantit pou-
voir donner pleine et entière satisfabtion à tons
ceux qui voudront bien l'honorer de leur patro-
nage.

P 8.—Plusicurs Lots de diverses CHAUSSU-
RES se vendront pour à peu près la moitié du
Prix ordinaire. .

DANIEL HLARMER.
- 130

VENANTD'ETREREOU
Unlarge Assortiment de

T nov.
 

Coiffes pour Dames,
Corsets pour Dames, .

Jaquettes pour Dames,
Manteaux pour Enfants,

Pelisses pour Enfants,
Robes pour Enfants,

Ainai qu’on Assortiment général

D'HABILLEMENTS & DESSOUS
Pour Dames et Enfants.

1 UNN,

71. Grande Rue St. Jacques,

 

 

_ 10184 7 nov. 130

Livres Nouveaux. AVIS
Aux Consommateurs d’HuileLA PORTE DU CIEL, ot le Livre de de Charbon.

TAtsociatica pour la Bonne Mort, 1 rente RY
» in-12 broché................. . i te de: HuiWemrotigpSh Grand Réduction dansleErie doBulle

L'ART DE BIEN MOURIR,par le P.
Hillegeer, 8, J, 1 Vol. in-18 broché.20 ="

PREPARATION A LA MORT, ou
Considérntions sur les Véritéa éter-
nelles, par St, Alph de Liguori, 1
Vol. in-18 broché. oe onLA DOUCE ET SAINTEMORT,parle

- Jean Orassot, 8. J., 1 Vol, In-13
+...Tone

a... 11400 00520000 000000

En vente chez
J. B. ROLLAND et FILS.

133

SOUSCRIPTION
A LA REVUE DE

VEXPOSITION do MONTREAL,
PRIX:50c.

Les personnes qui désirentsouscrire à la Revue
leur d rition de Montréal wont priées d'adrrsser
à Locaade Franco à M. PuinocrT, au Bureau
ou rdre, qui d'empressera de leur envoyercet
Trègo dès que l'impression en sers terminée.
SneyC5 Yo

 

ROSTAIE SUE

| LAMPES

HUILE DECHARBON, LA MEILLEURE
- ET LA PLOS PURE, SEULEMENT

80 CTS, PAR GALLON.
meAUSB Lo

ur Huile de Charbon, Fluide, Lamy
pes pour Fluide, Tubes on Cheminées pour Lam:
pes, à très-has Prix, chez

 

WM. McCONNELL,
People’s Coal Oil Depot,

5 nor. 24, Grande Rue St. Jacques.

SAMUEL -HOLMES;
OUVRIKR EN

TOLE, FERBLANC ETZINC,
4 No. 125, Rue St. Paul, No. 125.

DES FOURNAISES4AIR OHAUD conatrul-
cipe connu‘de ventilation. - ;
LES Ouvrages en Plomb,les À

Gaz,ctc., sont faits par des ouvriers très-compé-
tents, et en conséquenceil réclame l'attention des

aligne, aus | +
ous lescrdresseront ponctuellement exé

LE èsad 1% M
tés,

‘8 mov, 

==tsvm———

tes avec grande sécurité et-sur le meilleur prind

patells pour i|

personnes qui ont besoin de quelque chose dans

  

ê-4. EE
DRE.
 

INN ye,

     

 

     

  

  
 

LE soussi tamment en mainsw
sortiment tienen complet de +

Meubles de Ménage,
qu'le décidéà vendre à des PRIXEXREME-
MENT BAS, et il informe le public qu’il est prôt à
prendre des ordres pour n'importe quel montant,
soit pour les Effets qui sont duns le Magasin, soit
pour des Effets faits a vrdre. Ceux qui vnt besoin
de Meubles, feraient de grandes épargnes, vù la
modicité des Prix, en allant acheter chez M. Me-
OARVEY, au No. 244, Rue Notre-Dame, où ils
sauveraient au moins 10 par cent.
Tous les Effets sont garantis pour ôtre ce qu'ils

sont représentés ; sinon, île sont remis un roois
même apres le juur de la vente, et l'argent est
remboursé.
Tous les Effets, délivrés à bond des Vaissea"x

et des Chars, ou en dedans des limites de la ville,
le sont sans charge extra.

OWEN MoGARVEY,
Magasin de Meubles en Gros et en Détail,

244, Rue Notre-Dame.
am-134

A. MARIER,
EPICIER,

No. 114, Rue Str. Mariz, No. 114,
Coin de lu Rue Brock,

MONTREAL,
Pd A l'honneur d'avertir ses amis et le

blic qu'il à ouvert un ETABLIS-
EEMENT D'EPICERIES sur la
Grande Rue dn Faubourg Québec,et

qu'il veudea toute espèce de GROCERIES à des
PRIX TRES-REDUITS. Ayantla facilité d'acbe-
ter argent comptant, il pourrs vondre tout à bon
marché. Il invite le publie à aller voir ses Mar-
chandises.
Tout Effet achicté sera porté à Datnicile.
29 octubre,

19 nov.
 

127
— ra res ne as— mn

Carte de Remerciments.

Madamo EXIIMES,
MODISTE ET FAISEUSE

ROBES ET DE MANTEAUX,
160,—Rue Notre-Dame,—160,

Coin de In Rue St. Jean-Baptiste,

MONTREAL,
Informe respectueusement ses nombreux amis

et les Dames de cette ville qu’elle reçoit toutes les
semaines tous les derniers Patrons punt Robes,
Manteaux, etc., directement de Paris ot de Lon-
dres.
Une Robe ou Manteau sera fuit en peu d'heures,

si ha le demande.
On demande des Apprentis.
26 octobre.

 FAITES-EN L'ESSAI!
ENCRE NOIRE DE BRODLE,

Manufacturée à Montréal,

Garantie pour être aussi bunne que les meilleures
Encres importées, et 80 par cent

meilleur marché.
linte......s css 000000 13 cents.
Chopine...,........... +. 18 cents.

Encouragez lu Manufacture du pays, et Es-
SAYEZ l'Encre qu'on y fabrique.

Agents, en gros et en détail,
MURRAYet Cizx,

151, Rue Notre-Dame,
Coin de la Rue St-Lambert,

126
 

24 oct. 1860,

ETABLISSEMENT DE MODISTE
PREMIÈRE CLASSE,

No. 144, Rue Notre-Dame, No. 144.

MADAME SILVERMAN informe respeotueu-
sement les Dames de Montréal et des environs
qu'elle a en l'honneur de remporter le PREMIER
PRIX pour des MARCHANDISES de MODES,
etc, etc, à la dernière Exhibition Industrielle
tenue à Montréal, en Août dernier.
Les DAMES qui désirent acheter leurs HA-

BILLEMENTSet leur TOILETTE d'AUTOMNE
feront bien d'aller visiter l'Etablissement ci-dez-
sus, qui est si bien connu du public, et où l'on
trouve constamment une grande Variété de

CHAPEAUX, COIFFES,

Tours de Coite
. Ete, Ete, Etc,

trés-bicn assortio ct des derniers Goûts,
On reçoit dans cet Etablissement de nouveaux

Patrons toutes les SEMAINES,

Rappelez-vous le /—164, Rue Notre-Dame.
19 octobre. S 123
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INFORME res
ratignes et lo public on général, qu'ayant obtenu’
es quatre Premiers Prix à la grando Exhibition
Industrielle Provinciale, tenue danscette ville du.
rant la Visite de Son Allesse Royale, le Prines do

Sltpared'Any illo d'Argent, pour unelarge COLLEO-
‘TION de FOURRUREMANUEA TUREES,

1 Médailto d'Argent, pour ls première MAIN-
D'ŒUVRE. ;

1 Médaille de Bronze, pour la meilleure COL-
LECTION de FOURRURES NATURELLES,

1 Médaille de Bronze, pour OHAPEAUXot
CASQUETTES. ’
* Qeux qui sont
FOURRURES i des PRIX MODERESsontinvi-
tés de passer et d'examiuer son vaste ot superbe
Assortiment avant d'ailer acheter ailleurs. )
Venant d'âtre reçu par le Steamer Noreh Briton+
Un autre superbe Assortiment de FEUTRE-

TURBANS pour Dames et Enfants. CO
Un autre superbe’ Assortiment de PEUTRE-|

TURBANS pour les Messieurs et les JeunesGens.
—AUSSI—

CASQUETTESde-DRAR ot de
WHITNEYén grande Yarlété‘et À
manufacture. . ys

* 18 octobre. ce

PATTON,et FRERES,
. ETABLISSEMBNT
SE vp PSEà .

HARDESPAITES;
! Eù' Gros et en Detail:

TOR de
88° propre

123
LES ath ow

ctucusement ses nombreuses C

particullers dansle choix de:

 

BALANCES PATENTES,
ayant obtenule

A

L’EXPOSITION DE 1860,

Que le Prince de Galles a visitée,
Sout prèts à faire toutes commandes dans leur
branche qu'on voudra bien leur confer à

30, Rue St. Gabriel, 82,
MONTRÉAL,

Ancien Burreu du “Montreal He
a rald”

7 novembre. -—180

  

 

J-BTE. SENECAL,
BELLIER,
INFORME ses amis et les Habitants
de la Campagne que,y l’encourage-
tuent qu'il « reçu du publio depuis
plusieurs années, il continuera de
tenir son Magasin «lnns la Rue Ste.
Marie, et que, pour ve rendre au dé
sir de plusieurs de sos amis, il n con-
senti à ouvrir un second Magasin sur
la Place Jacques-Uartier, Nu. 21,

sur le côté Nord, où il aura constamment un Âs-
sortiment considérable de HARNAIS de toutes
sopéocs ot de sa propre manufacture, qu'il garan-
tira à tous ceux qui voudront bien l'honorer de
leur patronage.

Il f-ta en outre à ordre ot à des Prix trée-ré-
doit t sortes de HARNAIS. 

FOURNAISES DE SALON

CHAUFFOIR:DOUBLE.
Ce nouveau et magnifique Potle »e chauffe de

la même manière qu’un fourneau de chemin de
fer ; il n le dessus en fer russe ; il donne bean.
coup de chaleur quand on l'exige, et il est cons
truit de munière à qu’un courant d'air chaud
peut être douné dans la parle supérieure du
salon ou dans les chambres avoisinantes.
KP Ul ne demande d'être allumé qu'une seule
fois paranner. À vendre par

GEO. HAGAR,
Marchand de Poles,

302 et 304, rue St.Paul.
26 oct. 1860, 126

“PHOTOGRAPHIES
POCR

Moitié du Prix Ordinaire,

 

LA

L'Atelier de Photographie de

A. B. TABER.

20 POUR UNE PIASTRE,
36 POUR UNE PIASTRE, 60 Cents.
100 POUR TROIS PIASTRES.
Convenant trés bien pour les Lettres, les Al-

bums, etc.
Photographies de toutes grandeurs, unies ou

colorées, à l'Eau, à l'Huile, ou au Crayon.
——ACBS1—-

Ambrotypes, Melainotypes, etc, a des prix
réduits.

A. B. TABER,
ANTIATE-PHOTOGRALUE,

158, rue Notre-Dame.
24 oct, 125

 

HuiledeCharbon
Deodorized Coal Oil.

Le soussigné offre en vents aux Marchands de
la Ville et de la Campagne, à TRE=-BAS PRIX,
vû la qualité,

300 BarilHuile de Charbon

Deodorized Coal Oil,

La derniero et meilleurs Production.

10 Baril ¢ Kerosene,

Demi “ “ Paraffin,’
W. R. HIBBARD,

Dépôt de Lampes,
Coin des Rues St. Jean-Baptise et St. Paul, 161,

Pres du Couvent des Sœurs de la
Congrégation.

L7 ootobre. 122

ETABLISSEMENT. DE MODISTE
MONTREAL.

MADAME ROBINSON informe les Dames et
les Etrangers qu'elle a ouvert un SALON de
MODES contenant un large Assortiment de

Marchandises de Modes
POUR

L'AUTOMNE,
CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES,

FLEURS, ET ROBES DE TOILETTE.

Elle"réclame aussil'attention du public sur son
Assortiment de CHAPEAUX,faits dans les der-
niers goûts, à très-bas Prix, ct qui seront vendus
soit en Gros suit en Détail.

3 oct.

- POTERIE,
Lampes pour Huile de Charbon,

Ete., Erc., Erc.

J. PATTON et OIE, ont requ une graude Va-
riété desuperhes Patrons de ça

Lampespour Huilede Charbon

A très-bon Marché, et

Jarres on Verre
Pour préserver les Fruits.

 

 

120

 

J. P. et Cle. ont aussi reçu un grand nombre
d'Articles nouveaux pour compléter leur Assorti-
ment de POTERIE, FAIENCE et VERRBRIE,
lequel Assortiment comprend maintenant tous les
Articles nécessaires aux Marchands da lu ville ot

-

|

de la Campagne,et qui seront vendus à très BAS
PRIX et à des conditions très-libérales.

73, Grande Rue St. Jacqnes,
Vis-à-vis l'Hôtel Ottawa.

is oct 116

 

Marchandises sèchès*
+ pa sPQUE UN MILLION. . veus

L'AUTONNE ESTCOMMENGEE.
ON COUPE et on DECHIREdes MAR-

CHANDISES SECHES, comme à
1xl'ordinaire, ou MAGASIN de

MARCHANDISES SR.
ES,

GRANDE ROE ST. JACQUES.

dives; ches. aide |
Mint ve

4 ena arch€ que ‘jas’
mais, au magasin

. 20° DE

"8S. B. FISH'S;
QUI vient de. RECEVOIR un assortiméntde
MA A >HAROHANGISESALOIESpurL'ADEONE
sortis et àipeillour mérclié qu'aucun autre
cote rille.’On ne ‘dénné ätcune cote de p

reset’ ‘pas do réduétion.
Les prixsont les mêmes podr tous, bons où

Mauvais juges. ) : Ee
2 Lo, grand objet de cot Etablissement cbt db
donner de bons Effets 4 trés-bas Prix ; cast pour-
quoi on réclame de la part du public nne visite
avant d'aller acheter ailleors. ë

LUNDI, ler OCTOBRE, seront 300Pièces dpsMERINOS.FRANOANSbeCov.
LEURS NOUVELLES, do 15, à. 20 par cent,
au dessoud ‘duPrix ordinaire, == © ! “2

- Pour plug, mnplos joformetions,;voir Jes:Afs * o , » yc Lh 3Detefl, A
42" Rue "M:QUI, Let 0.Ree St. Pauly

ie —MONTREAL.-— vaux 8
12 nor. 182 ches. Boris,10

we 4e, Grande R 8.ig BR
6, Grande Rue St, ues.

“is

courge

Safi 8,

ler oct.

any.
‘Toutes marehaudiies santmae ried ue inspection sur son varié et; cpnam l ; marquées en chf

Il aura aussi constamment en mains un super-
be Assortiment de ROBES. de BUFFLE, qu'il
vendra à très-bon Marché.
No. 21, Cété Nord de lu Place J.-Cartier.

14 nov. 133

HUITRES.
Venant de recevoir of recevant une Cargaison

de première qualite

D’'Huitres Caraquettes,
3 Dollars le Quart,

Livré au Domicile.
BRUNEAU et DUFRESNE.

158, Rue Notre-Dame,
129

 

> nor.

MUSIQUE,
Instruments de Musique, etc.

OUR MUSICAL FRIEND, 13 cts, par numéro
—chaque numéro contient 3 ou 4 Morceaux do
bonne Musique. Les dernitres Chansons, Val-
ses, Polkas, les Couleurs du Canudn par M. A.
Pelticr, ete. Livres d'Inatruction pourle Piano
vl tous les autres Instruments, à très bon marché
pour de l’argent comptant. Les meilleurs Flu-
tinas, Accordéuns et Concertinas—le tout trés-
beau et à trés-bas prix—et tout Article en fait de
Musique, I! serm fait un escompte libéral aux
Séminaires et aux Ecoles, l’rofesseurs de Musi-
que, etc.

Magasin de Musique de
SEEBOLU,

221, Rue Notre-Dame.
3 nov, 11y

LES soussignés viennent de recevoir un nou-
vel Assortiment des

CÉLÈBRES

(Four le Charbon,)
ET LE

“BON SAMARITAIN”
(Pour la Cuisine.)

—AUSSE—
Une Variété d'autres

PATRONS FAVORLS
ET UNE

Fournaise Portative

AIR CHAUD,
Ceux qui atlendaient leur arrivée pouvent

maintenant se les procurer.
RODDEN et MEILLEUR,

71, Grande Rue St. Jacques.
5 nov. 120
 

AVIS.

LYMANS, CLARE & CIE
AYANT ÉTÉ NOMMÉS

AGENTS-GENERAUX
Pour In Vente de

L'HUILE DE CHARBON
Albertine en Canada,

——

Tous les ordres seront livrées, dans toute
l'étendus de leur Agence, aux mêmes prix que
ceux chargés dansle

NOUVEAU-BRUNSWICK.

J. Du W. SPURR,
+ DIRECTEUR.
(Compagnie de l'Hui'e de Oharbon du

Nouveau-Brunswick. "
12

DEMENAGEMENT,

 

29 oct.

 

CLOVIS LEDUC,
MANUFACTUREURDE

Coin des rues St.-Antoine et ' Ste.
Marguerite.

Entrée, rue Ste.-Margurrito, |
7 nôvombre. —1380.

EDWARDHINES
Tn entour et Manufactureur de NOUVELLES
v MODES pour les HABILLEMENTS, surtout
s.pour les Jeunes Gens et les petits Garçons,

Noi160,RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Rue St, Jean-Baptiste, 9

RECLAMEl'attention des parents et autres)
le fait qu'il a rege le PREMIER PRIX à Tador.nlére EXHIBITION PROVINCIALE, tenue dans
cette vills,en l'honneur de Son Altesse Royale le
Prince do Galles.
En conséquenca, il sollicite de ls part du public

Psigér LAhsortiment531 21 SES TEES I
…Dabble ode Narchandises,
spécialement‘adaptés aux. Jeunes Gend pout les

ons d'Automne etd'Hive '
ae Jrocurer ailleurs. Silver, * 4 on ne peut*

"11

a constamment en mains un largo of
‘Assortiment do Nouvellesrd

S
N

he
BA labiliement des Messieurs, consistant on

e l'Ouest de l’Anglete
CASIMIRES, T BEDS, Eco CARTONS,

"ssi, Une grande Variété de nouvelles :factures. canadiennes, qu'il fora donneesodbon goûtordinaire et à bon marché. !; Tout Ouvrago fait dans l'Etablièsement mênis
dônnera pleine ot entière satisfaction,

- 26 octobre, 126 
POELES ALBANIENS|:

VOITURESET DE CAROSSES,|,savon Liquiècas/Paiy puytoùl-

 

St. HYACINTHE.
TROIS JOLIES MAISONS en BRIQUR, deax

Etages en avantet trois enarrière, avec Cours et

 

+

= +

Cw L ! 0 R - ME We SN AE + at WELT ARHN en no ~ qe

‘ ) = , nd nant d’et un.

COX & COLLIN. (xGASINYSF aMemendens|| Vonantd'etre rep
TOROERONS ET FAJERTES DE MAGASIN A SELLIER Pension auNo. 109, Rue Notre-Dame. SaumonNo. 1 :

F L BE A U xX ’ 17 sept. 2 109

—

HarreogFendu, en derai-Quart, No. |

MANUFACTURIERS DE A VENDRE Maquerean, No.

MHorue Fumée (Finnan liaddies)
À vendre par

D. McINTYRE
No. 134, Rue Notre-Dame.

18 octobre. 121
 

Dépendances. Situées sur la Rue Girouard, vis-
à-vis l'ancien Palais de Justice, et à trois minutes
de marcho de la Cathédralo et du site du nouveau
Palais de Justice Ces Maisons ont été bâties

ur Résidences de familles privées avec toutes
fee commodités ordinaires--Cuisines et Chara-
bres à Uoucher pourserviteurs au rez-de-chaus.
sée. Ces propriétés ne cout chargées d'aucune
hypothèque et les titres sont incontestables.
Pour les conditions, qui seront libérales, et,
ur plus amples informations, s'adresser à St

Iyacinthe, à MM. Sicotte et Chagnon et MM. La-
framboise et Papineau, où au propriétaire soussi-

 

+

+

A LC   
SAVON LIQUIDE

rorr

Laver ot nettoyer le Linge, etc.

PELLY HT LUPTON,
Seuls Fubricants sur ce Continent de l'Article sus-

dit, qui cat une Invention anglaise, et que l'ex-
périence montrera sans rival pour lex

buis indiqués,

ONT l'honneur d'annoncer qu'ils sont prêts à
executer toutes les DEMANDES qui pourront
leur enêtre laitea, depuis un Gallon et au-des-
sus, et à les livrer, soit dans les Magasins, suit
dans les demeures particulières, qui ne sont pas
en dehors des limites de la ville. Sa principale
supériorite sur tous les autres repose sur les qua-
lités suivantes, savoir :

11 est bien meilleur marche, car, arco ln méme
quantité de Savon, on peut faire un plus grand
avage.
H épargne beaucoup de temps, méme lorsque

les Vêtements n'ont pas trempé,—et, lorsqu'ils
ont trempé, Il fuut que trés-peu de frottage dans
l’eau claire pour les nettoyer des saletés de Ia
première eau.
Son action dépurutoire est trés-grande, car il
it également bien sur les brosses Toiles de Cui

sine, sur les ‘Toiles fines ou les Toiles de Cam-
bray qui deviennent d'une blancheur éc'atante.

Il ne saurait nuire aux ‘l'issus les plus delicats,
et n’affecte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est egalement bon pour écurer les planchers de
Hois, les ‘Tables, etc, les Objets de Ferblanc, de
Cuivre, et en general tous les Ustensils de Me-
nage.

Crest encore lo meilleur Article coanu pour
nettoyer la Laine, et il est recommandé aux Dé-
coruteurs de Muisou, aux Peintres, aux Vernis-
seurs, etc, Ainsi qu'aux particuliers, comme un
Savon troseutile et tris-<conomique, nettoyant

promptement et d’une wunière efficace de grun-
des surfuces d'Ouvrages pelnts où vernis.
PELLYct LUFTON désirent ajouter fei quel:

quer-unes des recommaudations qu'il ont reçues,
certitiant et faisant connaître le mérite de leur
Savon Liquide :—

 

St. Lawrence Haus,
Montréal, C. E., 7 Avût Is60.

MM. PELLYet LUPTON,
Messieurs,—Un a fait usage de votre Savon

Liquide dans cet Etablissement, etil est parfaite-
ment ce qu’on l’a dit être, c'est-à-dire très-écu-
nomique, favorable aux Etofles et tout-à fuit dé-
puratuire dans se + propriètés,

Nous sonunes, Messicurs,
Vus, etc,

Signe), HOGAN et PENN.

Doxxcana Hover,
datoren, 9 Aofit 1860,

MM. PELLYet LUPTON,
Messicurs,—Je dois rous féliciter du parfait

Savon Liquide, dans la même pruportion que le
Savon dure, est une grande épargne de temps ct
de travail; en outre, il est supérieur à tout autre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuiro aux ‘Tissus, qualité que n’a pas le Savon
en barre.

Je suis, Messieurs,
. Votre, ete,

. Sign," GBO. F. POPE.

MontræaL House,
àMonta, C. E., 7 Août1860,

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—J’ai beaucoupde plaisir à certifier

les qualités vraiment supérieures de votre Savon
Liquide. Il est préferable, à meilleur marché et
plus commode qu’aucus autre Savon pour laver,
vu qu'il épargne beaucoup de temps et d'argent.

Je suis, Messicurs,
. Votre nbtissant serviteur,
(Blgné), J. WARREN COLEMAN.

Semen, SEARSontréal, C. E. t 1860.
MM. PELLY.et LOPTON, © © ho

Messiears,—J'af fait usage de votre SavonLi-
quide dans ma Lingerie, et je prends plaisiràlo
recommander au publie cone un Article trés-
ut ne islfrrandruns cpmpuet pf ren

Votre, etc.
SAMUELJ. BROWNING.

sera vondu et délivré aux acheteurs sans aucune
charge, pourvu qu'ils silent on dedans des limi-
tes do la ville, à, le. 9dle,Gallon,- pu:3Gallons
pour uné plastre. Il déra äcéordé ursbon escompte
aux Acheteurs en Gros, et,op ledemande, |
sera transporté enBarils soit aux Stations de
Chemin de Fer, soit à bord d'aucun Vaisseau
dons le Hanea ° rietatrel ; ¥

vendre

par

les Propriétaires et Fabricants
No. 83, rue St. Frariçole-Xavier,où à la Manu-
facture, - 5 Bog

No. 24, RUE St. NICOLAS TOLENTIN,
” (Donnaitdane‘ld Risk Sté. Marie))

, MONTRÉAL,
ARE “Canada Bat. ;
ri 24 août "110

Le où !  

Ligne Journalièredé1a Malle
seat .Pati Nd ya 12
sh berioh à = ARa ASA

Estedtthy TE

 

wat fourQuibusetlo

lieu de six. . resdysolr, 3

hoe JOSEPH LEVYb 3 nov,  ig

payées eomptant, ou

"OENo. 49, Rue Sanguinet,
Sept} das

COMPAGNIE.AUBCHELEU,|

MONTREALET-QUEBEC:|

CHANGEMENTD'HEURES; "|"

“aus

No. 4, Grdutie Ruo'8t.L rent.

NOUVELLES

Marchandises Sèches,
Av Magasin de

W.R.CLARKE
84, RUEMCGILL.

Un Large Assortiment de

pré, à Nontréal, 113 ot Li,Roo St. Joseph AOIAAINE, et
Teapt PATRICK CLEARY, M. Dios ROBES de WINSEY à FALBANAS,

COBOURG, Winsey et Plaids,
DRAP noir et de couleur, de DANRS,
TWEEDS CANADIEN,
SHIRTINGS de BALMORAL
PLANELLE ct LAINE FILFEet

HABILLEMENTS,
ROBES de SOIE unies et à Falbanss,
PARURES de T'ETE en CHENILLEet
ROBES de TOILETTE,

RUBANSet CHAPEAUX de PEU-
TRE pour Dames et Enfants, en
grande variété,

PLUMES, TRESSES DOREES,
BOUGLES et EPINGLES, etc,

17 sept. 109

 

STRAPPES|
STRAPPES DE CUIR

BRÉVETÉES! !

Tendues, à l’Epreuve de
l'Eau, unies, cimentées
ou cousues.

LES soussignés sont maintenant prots u rece-
voir des ordres des Marchands ou autres person-
nes pour la PREMIERE QUALITE de STRAP-
PES de CUIR, à un Prix bien moindre qu’à l'or-

 

dinaire pour semblubles Articles.
STRAPPES préparées expressément pour

Deuil sans charge extra.

—AUSSI—
LAOETS de QUIR, AGRAFFES de STRAP-

PES, etc, etc.

CAMPBELL et CIE,
No. 14, RUE ST. PIERRE.

in

TEINTURE,
Degraissement!!

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE
POUR

TEINDRE ET DÉGRAISSER.

Etablie en 1849.

Propriétaire—JOS. BOESE.
Premier pour la Teinture et le Dégraissoge.
Bunzau-—No. 17, Rue St, Jean.
Usixe—Vis-à-vis l'Eglise Ste. Anne,

Griffintown.

Le soussigné a fait de grandes additions et
améliorations dans son Etablissement dans le but
de satisfaire aux nombreuses DEMANDES tant
des Marchands en Gros et en Détail que de la
part de ses pratiques privées.

Il est malntenaut prôt à ezécuter toutes De-
mandes concernant sa ligne, et cela de manière
à ne pas être surpassé même parmi les meilleurs
Etablissements des Etats-Unis ou d'Europe.
D'ailleurs, étant en correspondance avec quel-
ques-unes des premières Maisons de Commerce
en Europe, il a conséquemment les moyens d’ar-
river aux dernières perfections de l'art.
Des Echantillons de son Ouvrage se trouveront

à l’Exhibition des Arts, c’est pourquoiil prie res-

21 sept.

 

 

succès que vcus avez obtenu dans la manufacture |Pectueusementles personnes intéressées d'y faire
de votre Savon Liquide que j'ai pu soigneuse- attention.
ment apprécier par l'usage que j'en ui fait dans . JOSEPH BOESE.
mon Etablissement. Je trouve que Pusage duj |24soût. fm-100

 

MAGASIN
EN

vétail de Quincaillerie.
LES soussignés ont OUVERT un MAGASIN

de DETAIL dans la BATISSE 255 et 257, RUE
St. PAUL, adjoignant leur Magasin en ù
ils offrent en ro des # Gros, où
Effets de Quincaillerie de toutes sortes,

À TRÈS-BAS PRIX.
Ayant fuit des Achais considérables à lu vente

de Fonds en Banqueroute, sacrifiés à l’Encan, les
Oontracteurs et les Mécaniciens pourront se pro-
curer plusieurs Articles à très-bon Marché.

T. 8. BROWN et OIE.
bm-104

SPRING ET CIE,
NEGOCIANTS DE

5 sept.

HARDNESNeuves
RT DE

SECONDE MAIN
woPour Dames e£ Messieurs,

 ONT constamment en mains un superbe Afsor-
timent de e ‘ PE

PATRONSÈDE ROBES DE SOIE,
Les Hardes neuves et de seconds mainsunt

il est donné des Marchandi--

3Ta
| LRT

HINER

 

 1

À dater d'AUJOURD'HUI, le*8courabt, ‘les | MANUFACTUREUR Set ®MARCHAND;de:
suadits Vapeurs partiro va de;
Ports Intèrmédinires:à ’

 SOULIERS, et OURSde tou
EN GROS ET EN DÉDAIL, =m

, WALI.

NY

11'jufllet, a

  



 

resemrercr"tt

—m"»; lt à vendre par les soussignés,

UNE SUPERSE PHOTOGRAPHIE
bi

S. S. LE PAPE PIE IX,
Une autre, ds méme grandeur qus Ia

précédente, de
+ *

Monseigneur Bourget,
EVÈQUE DE MONTRÉAL.

D. ot J, SABLIER et CIE.
8 oet. ’ - am-118

THOS. DAV
A Marchand Générit

QUINCAILLERIE,
(Cathedral Block.)

 

QUINOAILLERIE de MÉNAGE,
POELES et GARNITURES de PORLE,
POELES fou PEAU CHAUDE et autres
ARTICERS EMAILLES,
LAMPES, et HUILE de QHUARHON,

Lic, ete, otc.

Venant d'être re directement d'Allemagne,
un bon Assortiment de Corniches de Cuivre puur
Penbires ; aussi, Tolle de Fil peinte et représen-
tant des Paysages Cuuadiens, tréa-propre pour
den Rideuax de Châssis,

"> N. IL.—T. DAYIDSON informe respec-
tueusement que, dans le but de satire

aux demandes de ses pratiques, ila établi dang
le Haut de sun Vagusln .

Uno Bqutique de Ferb ns)
ct qu'il a cnfaedà cet effet des ŒUŸRI RS de A
PREMIER
Articles de Ferblanterie faits d'ordre,

POELES MONTES, * - |
et tont ce qui séfait généralement dans une Bou-
tique de Ferblantier,
3 oct. 116
 

LA CHIMIE |
Appliquée aux Arts et Métiers, à l’usage

de toutes les Fumilles, pur Hinnent.

Extrait des meilleurs Auteurs Frauçals et autres,

PRIX—30 SOUS.
Co petit ouvrage renferms una foule de Re-

cettes tres-utiles an pervonnes de la ville et de
Is campagne. On y trouve l’art de auigner lea
Aniwaux, les Végétaux, l'art du Telnturler, fa-
brique alé toutes eapoces de Boissons, Vinaigres,
Syrope, ete. tte Koo, le Vernis, le Ciment,
les secrets de la Pôclhe et de la Ohanne nu Renard.

Les Danses tronveront dana ce Livre un millier
de Recette utlles aux Ménaydres,
A vendre en grué et en détail chez MM. FA.

BRE et GRAVE J-B. ROLLAND et FILS,
PEAUCHENIN et PAYKTTE, et I. J. PRE.
JEN, Libraires.

20 septembre, bm-113.

Ornements d’Eglise
A VENDRE. 3.

T. FT. PRBGEN,
LIBRAIRE,

En fuce du Séminaire,

À en mains une grande Variété d'ORNEMENTS
d'EGLISK des wisnx confeotionnés, et à des Prix
très-mosérés.
MM, les Qurés sony pride do profiler de cette

OOOASION UNIQUE.
17 octobre. 123

RECU,
DU JURA, une consignation de OHALES de

FANTAISIE et de PAISLEY, ‘
Avssi, du BOHEMIAN, “up bon Assortiment

d'ETOFFES pour PA AR, d’ECOSSE et
1

de I'VUESTANGLETERRE, et JRTOFFES
pour HABITS, par te

S. G. HARVEY et CIE,
qui Inritent le publie à venir voir leurs INPOR-
TATIONS d'AUTOMNE de MARONANDISES
SEOQITES qui, ayant été achetées tard duns la
Saldon, peuvent se vendro de 10 à 124 par cent
meilleur marché quo los premières Importations.

242.—-Ruo St, Paul, Montréal,—-242.
34 sept. 113
 

CHANTS

LITHURGLQUES
EXTRAITS

du Graduel, du Vesporal et du
Processional do ln Province
Ecclésiastique do Québec.

N. B—Oo livro contient les “ Kyrle,* “ Qlo-
ria", “ Oredo", etc, des différentes Mcésc usitées
dans la Province ;

Los “ Introït”, ‘ Graduels®, “ Offertoires ?,
communlons des principales fêtes de l'année ;
Unabrégé du Vesporal et un grand nombre

de murcenux pour les Saints du St. Sacrement,
H contlent ausai une “ Méthode de Plain-Chant’
et une * Méthode de Psalmodie” propres à rendre
lo chant des Panuimes 1rés-faclle pour les novices
dans Jes solféges. Ce livre examiné à l'Evôché
de Montréal, à, do plus, un supplément quien pr
met l'usage dans le diocese do Montreal. Vol.
10-18, relié, pris 36s la dos, |.

En venis chez CRE (2
* BEAUOHEMIN& PAYETTR.

; 98
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VENANT WETRE REOUParloVapeurCANADIAN.
“Venantdm dea FluriatesEn
rope,7,00 rpgPoirier en

aoin =

’ Jonge les, Ca ae

Ixie, >
+ Bparasie7 2

Narcisses,
7 Tall

at plusieurs Autres espèces dour tony uables
poorJlanter tuaintenant, pour la floraison da

ntétipe et pour cultiver dans-ia maison.
8.J/L'YMAN et CIE.

Piace d’Armes.
S3nor. 129

ACADENTE
MMERCIALE CATHOLIQUE

ba

MONTREAL,
Ne. 19, Rue Cote, Ne. 19.

MM UR. ARGHANBAUT, Priucipal,
P. GARN

rabi, Jrroe
M.HEKGAN, |

§

Prof. Anglais,
A. LENOIR, Assistant,

mp.

L'instructisn  Religiensesara, Comise l'année
deruiere, sonsJa directiond'us"Moraienr du 86-
wimaire,, 0 LUG
La Heniéde dog Elarpd cette tlyin aura

lieu LUNDI, 1e‘3 TEMBRE prochain, à 9
heures du matin: /2 T5 +

Les parents Fopectedgphuent priés d'en-
ten nt, afla qe nousvayer lgurs enfa i $

n'éprodrions pas etaply,pyr in classification

N.-B.4-Le nombry des Professeurs et ipo nom-
‘les Flôges.

breuses améliorations qd-#ous avous (ait subir à
nutre Ktal ment pons permettrout. d'admettre,
cette année, plus Ymnd Boulre Elèves que
par le passé, eË& ns incgavénient pour leur
santé, vu que toutes nôë Classes se trouvent par-
faitement ventillées et gurnies de Sitgesd Dossier

Pour lesparticularités, s'adresser au Principal.

br 4

È OLA ARONANBAULT,
Principal,

23 août. om-§9
reBnten.ri(ri 7ers + no Amcm

DEMENAGEMENT || |
IVES etALLEN,

Ont transporté leur Etablissement aur le Local
généralement connu sous lo now de

FONDERIE DE LA CITÉ,
Nu. 46 et 48, Rue de la Reine,

MUNTRÉAL.

AYANT fait beaucoup de REPARATIONS
dans leur 1ABLISSEMENT',ile garantissent do
fournir à leurs pratiques et à ours amis, sous le
lus court délai, n'importe quel Article de leur
anufacture, de la meilleure qualité,
Us préterunt toaintenant la plus grande atieu-

tion dans lu fubrication de

Balustrades et de Barrières eu Fer,
de toute description, et his ont en malng up lar
Assortiment de Patrons à offrir au choix public.
Tls ont aussi à leur service le meilleur Ouvrier
qu'on puisse trouver dans la ville pour cet ou-
vrage,
Comme Pourrage dans leur Etablissement con.

siste surtout en JOBS, ila n'épargnent aucune
pelns pour douner pleine et entlère satisfaetion à
tout le inonde.

Îls ont constamment en mains : Couchettes en
Fer, finies st non finies ; Orochets pour Obapeaux,
Porte-l'arapiuies, Tables, Miroirs, Bains, Lavoirs,
oto., à nusai bus prix que possible.

10 sept. 106

PARLEVAPEURPALESTINE.

VENANT D'ÊTRE RECU, HEPT OAIBSES
do Produits Ohimiques et Drogues supérirures.

Pures Sets do Morphine,
Jodide de Quinlno,

“ ® ufre,

Fer,
Plomb,

“ Arsenic,
Valenanie de Fer,
“ uinine,

Zin

“"

“ c,
Acide Phosphorique Glaulale,
Hypophosphite de Fer,

" Hoda,
“ Clisux,

Witrate de fer ot Quinine,
Puro Glyceriuu,
“ Ju nine,
“ Sautotine, ote,

Popaine de première qualité.
Les nsticlon ci-dessus viennent deu premiers

chimistes d'Angleterre et méritent l'attention des
médecins.

. 8 J. LYNAN & OIE,
 Place-I Armes,

27 juillet, 88

VIEUX SAVON WINDSOR DB PATEY
venant d'dtre regu por Co .

8. J. LYMAN & OIE.,
Placed’Armee.

27 juillet. 88

Huile de Foie de Morue.

YENANT D'ETRE REQUK DE TERRENEU-
VE, Hulle de Fole de Morue, fraîchement faite
et de qualité supérieure.
* + 8. J.LYMAN & OIB,

Le Placo-d'Armes,

 

 

 

23 juillet,

  

ve; > (8), ;

(LAURENT& LAFORCE,
NOUVEAU

Magasinde Pianos,
Des Manufactures

|: SchuetzsetLudolf,NUNSET CLARK
, De Now-York, et de. ;

J. FP. ORAIG,
DeMontréal, 1

RUE NOTRE-DAME,
ilari(Cepatal Block) is 21 0
MONTREAL:

Echanges, Réparations ot Accords de Pianos.
17 sept. 100
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48,Rie St, Antoine,—418,
stats MONTREAL: io

mayo
MM. N. et A. o LARIVIERE,

Propriétaires do ce vagto Etablissement,

OFFRENT au public on général un Assortiment
des plux complets en fait de, VOITURES d'E
oiVER,nedecordobta ot desPrix
mu réparentmuds! idtiteeapdcd dé VOITORES

île prennent des PASan soln& dae oudba Ils prennent des Voitures en soiu à condi-ap a

 

| GrandFonds de Réserve.

 

  
 

 SOMPOSITION,

6G RDINER
Rhumatisme ot la N je.

- pe TS
Guérison certoine du Rhumatisme et la\Bÿ-

vraigie dans leurforme le plus demican
soussignés, par le présent certifient, qu'ils |
fait osage de la ‘“ Composition de Ogrer
plusieurs cas Ge Rhumatisme et de Névvalgie P «A
que dans chaque cas ils unt trouvé AR: sou
ment imiuédiat et permanent. Nous avors pleine
confiauce dans les qualités curatives de cette
Composition, et nous ne saurions trop la recom-

r à ceux ‘jui souffrent des susdites malad
comme étant ls meilleure et la plus sûre Nédoci-
ne qui soit offerte au public.

8, HANCOOUK, Jr, 20, Bouth Market at, Bos-
ton; WH. ALLEN, Boston; HENRY A. PUL-
LER, 18, South Market st., Hoston ; SAM. WA-
LES, Jr, Olty Hotel, Bostou ; GEO. M, PLUM-
MEE, 1, Maverick Square, Raat Boston; HENRY
D, GARDINER, Webster st, East Boston;
ABRAN WEEKS, Webster str, Boston ; Capt.
CHAS. DOLLIVER, Fast Bosch,

C’est ls meilleure Médecine quo j'ai vue— CH.
A. SMITH, No. 1, Old S‘ate House, Boston,
Ayant été aMigé du Rhumatisme dans raforme

la plus mauvaise, j'en al été parfaitementne
par l'usage d'une seule bouteille.—A, W. BRY-
ER, Matthews Building, Commercial st. Buston.

La * Composition de Gardiner pour le Rhuma-
tisme et la Névralgie” m'a entiérement rétabli
des souffrances qui me ietenalent dep ls plusieurs
anpées.—W, HODGKINS, No. 1, Old State Hou.
se, Boston.

Après avoir souffert pendant vingtaus, jen al
été guéri parfaitement l'usage de deux bou-
tellles de la ‘* Composition de Gardiner pour le
Rhumatisme et la Névealgie"—NORMAN T.
AYERS, 76, Franklin st., Bosten.
lat Composition de Gardiner pour le Rhuina-

tise ct Ia Nérraïgie" à été prise avec beaucoup
d'avantage par des centulues de personnes pour
des humerrs scrofaleuscs. Elle peut être donnée
aux enfants en toute sûreté.
A vendre en Gros par MACY et JENKINS, 67,

Liberty 5t., New-York ; M. 8. BURNS et
26. Fremont St, Boston.

Dépôt Principal-—KILBY ST, BOSTON,
À vendre par tous les Droguistes à Montréal,
La Composition naturelle est signéepar

ARDINER.

 

VAPEUR “L'ETOILE.”

 

A COMMENCER LUND], le V courant,
IEtoile voyngera à Ia place de l'.Assomption, qui
doit subi den réparations pour donner plus de
confort aux promeneurs de la villo ot do la cam-
pugne ot pour nos Excursions de l’laisir.

Etoile voyagera tous les jours, excepté le
Mercredi.

Partant de l'Assomption tous les
Lundis et Jeudis, à... veces Thin, m,
Mardis et Vendredis, ad .. veer BWA m,
Bamedis, à oe sever Oh arm,

De Montréal, tous les jours ci-dessus dans le
Vupeur Terrebonne, à 34 beures p. m.

"Etoile viendra rencontrez tous les jours le
Terrebonne au Bout de l'Ilo, |
PTS LB, VOLIGNY,

Agent.
78
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fo
LES sousignés ae sont amociés comme Avo-

caté et Procurenrs sous le nom de Betourmay et

Riosas. LOUIS BETOURNAY
rs. ARD, :‘

; No. 19, Rue St, Vincent.
ler août, fm-90

Chez L. J. PRÉGEN,
RUE NOTRE-DAME,

[Vis-d-vis le Séminaire, ]

Kt ehes tous leu Libraires et Marchends de
Musique.

LE PAPE-ROI,
BOÈNENÉLIGFEUSE.

Pour voix de Sopranu avec accompagnement
de l’iano composé par

GUSTAVESMITH.
(1.e mde morcean peut Bre chanté en Chœur

et les personnes qni prendront 12 copies du
Obœurrecevront gratis uno Grande Copie avoc
accompagnement.) Ta

juillet. - - - - 88
 

    

LA “ROYALE.”
Compagnie d’Assurance

.. om

LIVERPOOL¢(LONDRESA 1, Fcores :- SU}NH 11 E
Whigatr LS

TncendieetsurlaVie
CAPITAL:

DEUX MILLIONS S70.
ET UN

! tt A
J'ai l'hônoaur d'informer lo publié,

mop Bureau 'd’'Assumnce pour cette
No. 293, Rue Bt, Paul, aod
MM. Lamothe ot McGregor.
5 Le grand Capital de cette Compagnie et 1a
manière honorable avec laquelle elle règle ton-
Jours los roclamations faites contre elle, garantis-
vent ja plus parfaite sûreté aux apsurés. Elle ps:

t D

ee tious
mpagnio

ou dommage par le fod, À des Conditions les plus
libérales, Ep considération de ces avantages,
J'oso capéror quelo pübllo voudra bien me: favori-
ser de.son patronagé. Ln eead
7 00 SLEANDRÉBRAULT.

; 4 dopt 103

CARDINAL& DUQUET,- abd -

“Victimes de1897-38:
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vi hoa

EE3

essusdés Magasins de |

sure toutes‘sortes do Propriétés contre les’ pertes [°

POUR

papes25rèpe,
des de Coutures à la main et au

Moulin faites de la manière la plus élégante.
X3°0a& besoin d'an etriainnombre de bonnes

Oouturiéres,
Mjot;Ctedoddn«ttc crete tblSst onmitment

TURGEON, MONAT ETOIE
' PAVILLON TRIGOLORE

Portant le nom

= HAISON CANADIENNE
COTÉ OUEST DE LA

Rue Notre-Dame

111
DEUXIEME PORTE

oT

PALAIS DE JUSTICE.

Les soussignés aunoncent avec plaisir à leurs
nombreuses pratiques, tant de la campagne que
de la ville, qu'ils continuent à tenir un très-grand
Assortiment de MARCHANDISES SECHES.

Les derniers Steamers leur ont apporté un As-
sortiment des plus belles Etofles pour Dames, et
recevront par chaque Steamer de la Ligne Cana-
dienne des l'atrons de Robes des plus nouveaux et
des derniers goûts.

fait pour rencontrer Une part du patronage public,
lui en assurent la continuation, et ils espérent,
comme par le passé, fournir à leurs pratiques tout
ce que l'on peut trouver dans leur ligne de Oom-
merce,

~—TRLS QUE—
Manteaux d'Rté en Drap de toutes couleurs
Mantilles et Poikas en Soie

1E., Chapeaux pour Dames, de Paille, Toscan, Soie et
autres, de derniers guûts.

Toutes commandes daus les Articles de Modes
ci-haut mentionnés, seront exécutés sous je plus
court délai et & des prix trés-réauits

—AUSSI—
Des Hardes Faites pour Hommes, de toutes

descriptions et des plus complètes.
Toutes Marchandises marquées en chiffres et on

seul prix.
TURGRON, NONAT et OIR.

48

DEMENAGEMENT

TURGEON& MONAT
/

PRENNENT la liberté d'annoncer à leurs pra-
tiques et au public en général qu'ils out TRANS-
PORTE, au ler MAI dernier, lcur MAGASIN
su No. 120, Rue St, PAUL, ci-devant occupé par
M. Jérôme Urenier, et qu'ils continuent d'y te-
bir un Assortiment des plus complets en MAR-
OHANDISES SECULES.

20 avril.

—AUBSI—
En HARDES FAITES dansles derniers goûts,

avec des Etoiles les plus nouvelles. ä
lls y tiennent, commo par le passé, un Assor-

timent très-étendu de toutes espèces de Qha-
pen Feutres, en Duvet, Ohapeaux de Soie, de
aille, ete, étc.

TURGEON ct MONAT.
20 avril. an-48
 
 

Teinturerie à Vapeur

JOHN McOLOSKY,
MONTREAL,

38, Rue Sanguinet, Coin Nord du Champ-de-Mare,
un peu plus haut que lu Rue Craig.
 

L'USINE ci-dessus continuera à fonctionner au
à complet, comme auparavant, sous la con-

uite des soussignés. Oornmo cet Ftablissement
est le plus ancien de Montréal et le plus considé-
rable en Canada, est mû purun Engin à Vapeur
d'après ln meilirure méthode, et peut faire n’im-
porte quelle somme de travail aveo dépbche, lea
soussignés garantissent que chaque commande
qui leur sera fuite sera exécutée le mieux possible
et à des Prix modérés.

Teint toute espêco de Soles, Satins, Velours,
Orêpes, Luines, etc, et nottoient aussi ou teint
touto eapéce de Chiles et Fichusen Sole ou laine,
Rideaux, Draperies de Lit, etc.

Vêtements d'Homumes nottoyés et remis À neuf
d'après la meilleure méthode.

‘Toutes sortes de Taches, telles que Goudron,
Peinture, Holle, Graisee, de Liqueurs, etc, enle-
vées avec soin.

DEVLIN MURPHYet CIE.
aa-64

AMBROTYPE
ET AUTRES

PORTRAITS
Pris à In perfection etÀ dée

PRIX TRÈS-MODÉRÉS,
PAR

THOMAS MOOREetOIE,
Au-dessus du Magusin de'M A. Bisver,

Chapelier et Manchonnier,

28mai.
 

1 A laglace ei-devant occupée par Joux Buxtox,
oin des Rves NOTRE-DAME et ST. VIN-

ORT, vis-à-vis le Palais de Justice, Montréal,
14 mai. aa-59

Maison Bonsecours.
LAMOUREUX et MARIEN.

MARCHANDISES SECHES
EN GROSETEN DETAIL‘

.-Rue Notre-Dame. …..Âl,
Deuxième Pôrte Ent de ta RueSi. Denis

, ‘14 mai, ô9
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re8rttobeetrm= +

en

tr

MAISON-DE MODES:
~AVIS-
JE prenda laliberté d'informerles
JAMRS do Montréal et des
ampagnes e\ le publicen général
uo, venant d'arriver de New.
York, jo pais mettre en vente dts

hapeaux,
Cote athe In

dans les derniers goûts et meilleur marché
nulle part aillours en cotteville. ue 

  

iLecture de J. A. Moussenti, doit;d tbat lio)1polsvoorarfotPatronagedupu

fanadion-Français. LL © ; pee ot avco les meilloures Btofits toute espèce
… “ PRIX15 SOUS, de Toilettes, Ohapcaux, Habillements, ote,, au
Auprofidu "© | Ne: 263, Rue Notre-Dame.Monument des victimes: de 1837-88. hate

_A vendro on Bureau de Ordre, 36 rusSt. MISS J. MORISSON,
Babriel, at.ches lon différents Libraires de Mont- rieuveaux Patrons requs de Now-
Réal, Naga +34York, chaque semaine, :
10,Juillet1860, … ieee. 18st (NOevrl ad
| Tai 2° de airicd| TEAL oon Moa od nu

€ EUFAT EU PC us

  

MAISON CANADIENNE. [fas

Polices. +
Adresse Midicale—

MANTILLES & TOILETTES,|

  

 

    
  

  

x

yo + "Ne. 38, RUE CRAIG, +
Pris di ls Placr-d-Foin, soisin di’ M, Anustaonc,

repreneur,

Montreal.
N. McOLOSKY informe_respectueusement le

de Montréal et de la campagne qu'il aouvert
tablissement ladiqné plus haut et qu’il l’a mani

de tous les Appareils nécessaires dans le meilleur
et dernier Ayant pratiqué son industrie
douze ans les Etats-Unis, et ayant été pre-
mier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de l’hiladelphio et de New-York, où l’art
de teindre est si perfectionné, M. MeClosky est

paré à telndre les Soles, ia Laine, les Objets de
antalsle, à nettoyer La Sale, le Satin, lo Crépe,

les Habits, les Chiles, etc., les Gallons, Rideanx
de Mousseline,Tapis, Peaux de Mouton pour l'orte,
Tapis de Table, etc, Rideaux du Damas et de

 

  bore
AVET'TABELLE,

CQET iavooams, 4 U.
Petite rue St. Jacques, No. 28
M. MOUSSBAUsuivrales -Olrcalta de Drum-

mondriile et de Berthier.
M. Labelle suivra le Circuit de Verohéres,

RYAN &VALLIEREs
DEST. REAL,

 

 

AVOCATS,
14, Petite Rue St. Joseph, 14,

Près PHôtel-Breu, ‘
MONTREAL.

11 Mai 58

Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Rue St. Vinoent, Batisse de M,

Seraphino.

Mn. DENIS suivra les Circuits de Vaupazeit,
SovLaxoxs et Bratnansols.

 

toutes sortes seront telnts, nettoyés et revétusdes e «
plus brillantes couleurs. Les Etoffes noires, par un \oriESNOTERSsulera les Cours du Dis
procédé nouveau, prendront la couleur brune ou Montréal, 16 mars 3
verte, les Chiles en père ou faits au Crochet _ al, mars.
seront telnts et nettoyés. ”

M. MoOLOSKY. °mal cv. Demenagement
LE

aBe Dr. SOURDAIN,
~aNTIBTX,

Le Vapeur L’ASSOMPTION,| A transporté son CABINET d'OPERATIONS,
Carr. HOY,

VOYAGERA comme suit :—TOUS cs LUN-
DIS et JEUDISde l'ASSOMPTION à 8 heures À.
M., tous les SAMEDIS à 6 heures A. Al, de
MONTREAL tous les MARDIS et VENDREDIS
d 2 houres P. N., et les SAMEDIS, & 3) heures 7"

L'anclenneté de leur malson et les effurts qu'elle P.M.

Lo TERREBONNE
VOYAGERA comme suit :—Tous les LUNDIS

et JEUDIS de TERREBONNE 4 7 heures, MAR.
DIS et VENDREDISà 6 heures À. M, les SAME-
DIS à 6 heures A. M., de MONTREAL
jours ci-desaus à 3 heures P. M.

P, S.—Les peix seront modérés.
L. B. VOLIGNY,

25 avril, 6i

tous les

TEINTURIER-DEGRAISSEUR,
DE NEW-YORK,

51,~Granne Rug St. Lauvrent,—51,

MONTREAL.

N. R. informe respectueusement ses amis et lo
public, tant de la ville que de la campagne, qu'il
vient d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un NOUVEL
RTABLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGE des Velours, Boities, Laines, ete.,
Cachemiros, Olikles de Crépe, Robes de Velours,
Boies et Mérinos, Rubans,—Surtouts et Panta-
lons on Drap, Vestesen Drap et en Velours,Crava-
tes en Soie, Flanelles, Gants de Kid de Dames et
de Messieurs.

M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Cha-
peaux de Paille, Leghorn, Feutre, etc, etc.

Prix très modérés.
18 avril, 30

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne entre Montréal, Trois-

Rivières et Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Capitaine C. Davzuox.

LB VIOTORIA quittera Montréal tous les
MARDI, et VENDREDI, durant la Saison à 3
h. P. M. pour Ohamplain ; arrôtant à SOREL,
PORT ST. FRANÇOIS et TRUIS-RIVIÈRES.

JOSEPH LEVY,
Agent.

Burean de la C, dn Richelieu,
Montréal, 29 ma} 1860. 65
 

Dr. TURGEON,
Coin des Rues Craig et St. Urbain.
6 juin. ¢8

Compagnie d'Assurance Royale
 

Ds

LIVERPOOL ET LONDRES.
CAPITAL:

DEUX IILIONO GTSRLING
ET UN

Grand Fonds-de Réserye. - |

DEPARTEMENT DU-FEU:'.:
OETTE .COMBAGNIE continue à ASSURER

lee Bâtigiaé ettoutes sortes de Propriétés. contre
les perfes.ou dommages par Jo feu, aden .

Conditions Liberales,  .- -
Toutes pertes honnêtes sont promptementrépa-

rées sans Réduction ou discompie,.et sans référer
en Angleterre. Let $
Le Capital généralot la sage administration de

cette Compagule) garantissent La plus parfaite sû-
reté aux assurége";

11 n'est rien.chargé :pour Polices on Transferts.

DEPARTEMENTDE LA VIE. |
LES avantige suivantsentre un grand nombre

d'autres, sontofferts parcette Compagnie aux
personnes qui venlént assurer leur vie :— .

Sécurité partait. pour remplir ses engagements
envers les aggupés.. ,

Facilitéw ‘importantes et priviléges inusitésii
l'assuré, Lo ”
Taux favorablesdéFrix; payables annuellement

oueeeà in volonté de Pessuré.À
stême

du

de nand on ie »
les Tesoro20250 aedessu4Ih
One hauteréputation de prudence ot doji

ment. et I'attention Ia plus libérale de toutes les
questions en rapport avecles intérêts des assurés.

‘Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des nouveaux : Premlume, et 11 n'y aura pas
de perte pour des erreurs non intentionnées.

Polices écoulées par le non-paiement de priv
me peuvent être renouvolées dans les trois mo!

WS

en payant,les primes avec une amende dedix
chelins par cent, en produisant une preuve sati
faisante de la bonne santé de la vie asqurée.

Participation des profits par I'assuré,semon-
tant aux deux tiers de son montant ’
Un grand Bonus a 6t6 déclaré en 1835, mon.

tantd £2 par cent par année sur la somme assu-
rée, étant, sur les de 20 à 40 50 parcent
»prime. Frothiaine division des profits pls

80. tat?

“Tous les honoraires de Médecin sont payéspar ci
la Compagnie,
,Qn ne charge tien pour'lss Estampilles ‘ou--les

nrWom
20 mam, i 39

Ji:LAVIGNE,
FABRICANT DE =

Tabac et Cigares,
NG. 70,RUENOTRE:DAME,NE.HA

MONTREAL
Vis-d-vis l'Institut-Canadien, à l'Enseigne du Turc, |

{PREND 16 liberté d'informer ses amis ‘et 16pds
bille en MAGASIN de

ATABAŸ etQISARESSÙquil a“alor Anlrtimentdes outpoleEE
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I

125, RUE CRAIG,125,
Au Coin de lu Rue CBLé, derrière la Banque de

Montréal.
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; QQ: pm D iVERNIS'ET JAPAN.
J. &R. C. JAMIESON,

No. 20,~RUE LEMOINE,~No. 2,

MONTREAL,
DONNENTavis qu'ils se sont procuré les services
d'un Manufactureur de plusieurs années d'expé-
rence en Europe et aux Etats-Unis, et par ce
moyen Îls auront toujours en vente une grande
quantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
Harnais, etc, etc, de Ia meilleurs qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada.

 

DEMENAGEMENT.
F. X.ROY,

CAROSSTER,Eté.. |}
AVERTIT ses pratiques ot le pu- \

blic en général qu'ayant dissous Ja \\
Société ROY ar LEDQUYX,jl ylent

de transporter son Einblissementa In‘ placé iiblen
connue comme étant ci-devañt ocenpée par fou L.
J. GAUTIFER, Canosau ….

. GQ INDES,

Russeoopsoù il tiendréconstammentle melllenr Assortl.
ment de 1. 5

et autres VOITURESen usage, dans lo meilleur
style ct les deyniers gofits.

Il fera ausal todteales Commandes qu'on vou-
dra blex/ lui confler au goût des pratiques ct sous
le plus court délai. .

Prix très modérés.
v. 30 avril. 135} 53
L ° *
 

SMANUEL,PAROISSIAL
* RROOMMANDÉ POUR LES MISSIONS,

À Vendre en GROSeten DETAIL
© \VOHB& <q.

Z. CHAPELEATU

‘113, Rue Notre-Daine,112,

= J1 contiont les ‘Prières ordinaires du Obrétien,
les Psnumes et'les Hymnes de l'Office Paroisainl,

: }1es Evangiles de Pannée etun Recueil de Ornti-
| Ques.

y —AUSSI— (

MANUELDE PIETE,/
A Pusage des Cougrégations de la Bainte- Vierge,
= Oontenauttoutes les PrièresaPusage du |

y * Hymnes dol'annéé etin RécuellAC
tiques pour les Dimanchés of Fates de l’année.” -
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h . or Tne 7

J.P.CRAIGRit 10 We

Fi, . e Braet

st—RÜE ST. LAURENT—62;

*

Vis-d-vis le Pulais de Justice. - = 3}

POURQUOIEATTg

EAU PO
“710 noût UR VOTRE
——ss 8T. PARISEAT

72

M. PARISEAUa cons
sortiment complet de

SALON, GARNITU
COUCHER LES pour
saire pour meubler ct i
vendra à Prix modérés, 900

2 mai.
armee =.

T. PELTIER

 

dans 1a maison de Sir L. H. Laf

4 mai.

aan ornm
  

ttDE FAIRE USAGE DE
L’EAU

PLANTAGENK™PARCE QUE VOUS BUYEz CETTE
SANTE

 

MEUBLIER-ÉBÉNIgr,,
—Grand) nde Ruc 8. Jacques12

MONTREAL, '
ATIEDt en malay yyy,

 

TELS QUE
TABLES à PLATEAUde MARBRE, 8BCHAE ce

ce qui est Néces
que M. Parigg,

fra-54

; eu un mot, tout

eee —.EE—

176, Grande Rue St. Lauren °
PEINTRR !

D'ENSEIGNES ET DE MASONg
DOREUR ET-IMITATEUR

EN TOUT GENRE

Au plux BAS PRIX,
Tout Ordre sers oxécuté avec bromptitad,élégance.
5 mars. »
EN

DR. TRESTLER
DENTISTE, '

OCOUPERA son nouveau Domicile du lee NA;
ontain

encoignure deu Rues St Lambert et Petite piBt.phoques, vis-a-vis de chez le Dr. Nelson,
81

M.E. CHARPENTIERAVOCAT,
30 — RUE ST. GABRIEL—

ANCIENNE BaTisar vo Herald,

L. J. PREGEN,
LIBRAIRE,

RUE NOTR E-DAME,

Vis-à-vis le Séminaire, Montréal,

 

ll à constamment en imains— Livres de Piété
d'Histoire et d'Ecote, Papeterie, etc, ete. '

neadrage de toute description,
court avis. Pom, sous le lu

10 janv, asl
 

— ratemepttyt —. ee

    
  

    

  

Coin des Rues Craig et des Allemands,

Tlent constamment cn mains un Assortiment
très étendu de Planches, Madriers, Scaniling, Fo-
rence; Aussi 125,000 pieds de Cédrez, Bardeau1
de Pin et de Cédre, Tringles Rames, Dalle,
Echelles, etc., cte,

27 janv. ald

  
    

Q Rat)

A, BAZINET,
CHAPELIER ET MANCHONNIER:

 
EN GROS kTFN DETAIL

xon fre

Coin dus-RuesNotre-Dame et St: Vipcent,
(Vü-dœis le-Palnis dé Justice.)

M. A. BAZINET Netloye, Teint et Bépn

louss espêces de PELEETERIES. {
BAS PRIX.

'GUILBAULTET DUFRESKE,
RELIEURS,

‘| Coin des Rues St. Vincent et Si. Amable,
Co , dela Efbriiris de: »

MM. J.8, ROLLAND & FILS, MONTREAL

MM. GUILBAULT& DUFRESNEexécutent,
sur commande et dans le plus court délais
toute espèce de RELIURES, dans les derniers
goûts et aux
aussi pourvus
‘et sont prêts à entreprendre touts espios
vrages en ce gente. :

rix les plus modérés. Ils sont
‘an Moulin à Régler te Porte

 

}

11 Juin,

GARAULT &RIVARD;

Né: 25, Rue St. ;Vincent.”
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‘18janvier.
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